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DÉPARTEMENT 


LA  MARNE 


I.  .»  Kom,  formation,  situation,  limites,  superficie. 

Le  département  de  la  Marne  doit  son  nom  à  l'une  de  ses 
rivières,  la  Marne,  qui  le  traverse  du  sud-est  au  nord-ouest, 
sur  une  longueur  de  127  kilomètres,  et  qui  y  baigne  trois 
chefs-lieux  d'arrondissement ,  Vitry,  Châlons,  Épernay. 

11  a  é(é  formé,  en  1790,  de  pays  appartenant  à  la  Cham- 
pagne, l'une  des  provinces  dont  se  composait  la  France  avant 
sa  division  en  départements.  Ces  pays  étaient  la  Champagne 
Pouilleuse,  ou  Champagne  proprement  dite,  autour  de  Châ- 
lons ;  le  Rémois,  autour  de  Reims;  le  Perthois  et  le  Vallage^ 
à  l'est  du  département,  et  la  Brie,  h  l'ouest.  D  autre  part,  une 
publication  officielle,  la  Statistique  de  la  Finance,  territoire  et 
population  (1856),  donne,  comme  ayant  formé  la  Marne,  trois 
pays  seulement,  qui  sont  :  la  Champagne  propre,  ayant 
fourni  près  de  540,000  hectares,  ou  les  deux  tiers  du  dépar- 
tement; le  Rémois,  qui  en  a  fourni  de  140,000  à  150,000; 
le  Chàlonnais,  qui  a  contribué  pour  plus  de  130,000. 

Il  est  situé  dans  la  région  du  nord-est.  Depuis  que  l'Al- 
sace-Loraine  a  dii  être  cédée  à  l'Allemagne,  deux  départe- 
ments seulement,  la  Meuse  et  Meurtlie-ct-Moselle,  le  séparent 
de  l'Allemagne;  deux  aussi,  l'Aisne  et  la  Somme,  le  sépa- 
rent de  la  Manche,  Tune  des  quatre  mers  qui  baignent  les 
rivages  de  la  France  ;  trois,  l'Aube,  l'Yonne  et  la  Nièvre,  le 
séparent  du  Cher,  département  qui  occupe  assez;  exactement 
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le  centre  de  notre  pays  ;  six  le  séparent  de  l'Océan  Atlantique, 
Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  Eure-et-Loir,  Sarihe,  Maine-et- 
Loire,  Loire-Inférieure;  six  également  le  séparent  de  la  Médi- 
terranée, Aube,  Gôte-d'Or,  Saône-et-Loire,  Rhône,  Ardèche  et 
Gard;  enfin,  son  chef-lieu,  Ghâlons,  est  à  173  kilomètres  à 
Test  de  Paris  par  le  chemin  de  fer,  et  à  148  en  ligue  droite,  à 
travers  deux  départements,  Seine-et-Marne  et  Seine-et-Oise. 

Le  département  de  la  Marne  est  traversé,  du  nord  au  sud, 
tout  près  de  Ghâlons,  par  le  2*^  degré  est  du  méridien  de 
Paris;  dans  le  sens  contraire,  c'est-à-dire  de  l'ouest  à  Test, 
il  est  coupé  par  le  49^  degré  de  latitude  septentrionale  :  il 
est  donc  mi  peu  plus  près  du  Pôle  que  de  l'Equateur,  sépa- 
rés l'un  de  l'autre  par  90  degrés  ou  par  un  quart-de-cercle. 
Il  va  de  1«5'  à  2H0'  de  longitude  E.,  et  de  48^31'  à  49^26' 
de  latitude  N. 

La  Marne  est  bornée  :  à  l'ouest,  par  les  départements  de  Seine- 
et-Marne  et  de  l'Aisne;  au  nord,  par  celui  des  Ardennes  ;  à 
Test,  par  celui  de  la  Meuse;  au  sud,  par  ceux  de  la  Haute- 
Marne  et  de  l'Aube.  Sauf  çà  et  là,  sur  de  courts  espaces,  un 
ruisseau  ou  une  rivière,    ses  limites  sont  conventionnelles. 

Sa  superficie  est  de  818,044  hectares,  c'est-à-dire  supé- 
rieure de  plus  de  200,000  hectares  à  la  moyenne  des  dépar- 
tements français  :  sous  ce  rapport,  c'est  le  neuvième  déparle- 
ment de  la  France;  en  d'autres  termes,  huit  seulement  sont 
plus  étendus.  Sa  forme  est  une  sorte  de  parallélogramme  irré- 
gulier. Sa  plus  grande  longueur  e^i  de  118,500  mètres,  de  la 
frontière  des  Ardennes  (près  de  Binarville)  à  celle  de  l'Aube 
(près  de  Lurey)  ;  on  en  compte  116,500  entre  la  limite  de 
l'Aisne  (près  de  Fismes)  et  celle  de  la  Haute-Marne  (près  de 
Champaubert-aux-Bois)  :  ces  deux  longueurs  sont  des  diago- 
nales tirées,  l'une  du  nord-est  au  sud-ouest,  l'autre  du  nord- 
ouest  au  sud-est.  De  l'ouest  à  l'est,  parallèlement  aux  degrés 
de  latitude,  la  plus  grande  longueur,  sous  le  parallèle  de 
Fère-Champenoise,  est  d'environ  112  kilomètres;  sous  celui 
de  Ghâlons,  elle  est  d'un  peu  plus  de  100;  sous  celuide Reims, 
d'à  peu  près  95.  Du  nord  au  sud,  sa  largeur  varie  entre  92 
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OU  95  kilomètres  (sous  les  méridiens  de  Montmort  et  d'Éper- 
nay)  et  60  ou  un  peu  plus  (sous  celui  de  Saiute-Méuehould). 
Son  pourtour  peut  être  évalué  à  550  kilomètres. 

II.  — Physionomie  générale. 

La  Marne  comprend  trois  espèces  de  terrains  :  au  centre,  le 
pays  est  formé  par  la  craie  supérieure;  à  Test,  domine  la  craie 
inférieure  avec  les  grès  verts;  à  l'ouest,  régnent  les  terrains 
tertiaires  du  bassin  de  Paris.  De  ces  trois  natures  de  terrains, 
celle  qui  couvre  le  plus  d'espace  est  la  craie  supérieure,  à 
laquelle  appartient  presque  la  moitié  du  département. 

Bien  qu'il  offre  quelque  variété,  le  département  de  la 
Marne,  dans  l'ensemble,  est  plat  ;  et,  s'il  a  de  hautes  collines, 
il  ne  possède  point  de  vraies  montagnes. 

La  plus  élevée  de  ces  collines  se  dresse  dans  la  Montagne 
de  Reims,  massif  boisé  compris,  au  nord-ouest  du  départe- 
ment, entre  la  Marne  et  la  Vesle,  et  s'abaissant  sur  l'une  et 
l'autre  rivière,  par  des  coteaux  qui  donnent  des  vins  renom- 
més, tels  que  celui  d'Ay^  Par  la  nature  de  ses  terrains  (ar- 
giles, calcaires,  silex,  meulières,  argiles  à  lignites,  sa- 
bles, etc),  la  Montagne  de  Reims  relève  de  la  région  géologique 
appelée  bassin  de  Paris. 

Le  point  culminant  du  département  se  nomme  la  Monta^ 
gne  de  Verzy  :  il  se  dresse  au-dessus  de  Verzy,  au  sud-est 
de  Reims,  à  280  mètres  de  hauteur,  à  l'origine  de  ravins  qui 
se  dirigent  vers  la  Yesle,  au-dessus  de  la  vaste  plaine  de  la 
Champagne  Pouilleuse.  Le  point  le  plus  bas  du  département, 
dans  la  vallée  de  l'Aisne,  au  nord  de  Cormicy,  étant  à  50  mètres, 
la  pente  totale  du  territoire  est  donc  de  230  mètres. 

Dans  cette  même  Montagne  de  Reims,  à  8  kilomètres  à 
l'ouest-nord-ouest  de  la  colline  de  Verzy,  au  sud  de  Reims, 
le  Mont-Joly  a  274  mètres  :  le  chemin  de  fer  de  Reims  à 
Épernay  le  traverse  par  un  tunnel  long  de  3500  mètres. 

A  l'ouest,  au  nord-ouest,  vers  le  département  de  l'Aisne,  la 
Montagne  de  Reims  se  prolonge  par  des  collines  d'oii  coulent 
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des  affluents  de  droite  de  la  Marne,  et  l'Ardre,  affluent  de 
gauche  de  la  Vesle  :  ces  collines  forment  un  pays  assez  varié, 
qui  s'appelait  autrefois  le  Tardenois,  nom  qui  survit  dans 
Ville-en-Tardenois,  chef-lieu  de  canton  de  cette  partie  de  la 
Marne.  —  La  Vesle  sépare,  au  nord,  la  Montagne  de  Reims 
de  la  Montagne  de  Saint-Thierry ,  dont  les  pentes  in- 
férieures donnent  aussi  de  bons  vins  :  ce  massif,  compris 
entre  la  Vesle,  au  sud,  et  l'Aisne,  au  nord,  a  pour  point 
culminant  un  mamelon  de  218  mètres. 

La  rivière  de  Vesle  sépare  aussi  la  Montagne  de  Reims  de 
deux  massifs  auxquels  leur  isolement  sur  la  plaine  de  la 
Champagne  Pouilleuse  donne  un  grand  caractère,  les  majs- 
sifs  de  Berru  et  du  Mont-Haut  :  le  Mont  de  Berru,  à  10  ou 
H  kilomètres  à  l'est  de  Reims,  au-dessus  de  Berru  ou  Béru, 
qui  lui  a  valu  son  nom,  de  Nogent-l'Abbesse,  et  non  loin  de 
Reine,  a  267  mètres.  Le  Mont-Haut,  appelé  aussi  Mont- 
Ham  (?)  ou  Point  de  Vue,  à  une  vingtaine  de  kilomètres  à 
Test-sud-est  de  Reims,  sur  le  faîle  entre  la  Vesle  et  la  Suippe 
comme  le  Mont  deRerru,  a  257  mètres. 

La  Montagne  de  Reims  plonge  sur  la  rive  droite  de  la 
Marne;  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  sur  la  rive  gnuche, 
s'élèvent  aussitôt  des  collines  de  même  nature,  appartenant 
également  au  bassin  de  Paris.  Ces  collines  se  déroulent  au 
sud  jusqu'à  la  Seine;  à  l'ouest,  elles  prennent  le  nom  de 
Brie  en  s'approchant  des  frontières  de  l'Aisne  et  de  Seine- 
et-Marne,  département  où  elles  s'abaissent  pour  devenir  un 
plateau  célèbre  par  sa  ricliesse  en  grains  :  plateau  qui  va  de 
la  rivière  de  la  Marne  au  fleuve  de  la  Seine. 

Ce  massif  n'est  pas  seulement  semblable  à  la  Montagne  de 
Reims  par  sa  contexture  géologique  :  il  domine  aussi,  comme 
elle,  par  des  pentes  abruptes,  la  plaine  monotone  delà  Cham- 
pagne Pouilleuse,  et  ses  versants  inférieurs  produisent  égale- 
ment des  vins  estimés.  Au  nord  il  s'appelle  Montagne  de 
Vertus,  au  sud  Montagne  de  Sézanne. 

La  Montagne  de  Vertus  est  boisée;  elle  porte  les  fo- 
rêts   d'Épernay,  d'Enghien,   de  Vassy,  de  la   Chaimoye,  de 
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Montmort,  de  Vertus  ;  quelques-unes  de  ses  croupes  dépas- 
sent 250  mètres,  beaucoup  240  :  le  Bois  de  la  Houppe  et  le 
Moulin  de  la  Madeleine,  au-dessus  de  Vertus  même,  ont  tous 
les  deux  240  mètres.  Le  Mont-Aimé,  haut  également  de 
240  mètres,  à  4  ou  5  kilomètres  au  raidi  de  Vertus ,  est 
isolé  du  reste  du  massif  par  un  col  profond  où  passe  la  route 
de  Paris  à  Châlons. 

Les  marais  plus  ou  moins  desséchés  de  Saint-Gond  et  le 
val  du  Petit-Morin  séparent  la  Montagne  de  Vertus  de  la  Mon- 
tagne de  Sézanne  :  celle-ci,  dominant  aussi  d*une  certaine 
hauteur  la  Champagne  Pouilleuse,  porte  la  forêt  de  la  Loge, 
la  vaste  forêt  de  la  Tracoune  et  d'autres  bois  ;  ses  sommets  les 
plus  élevés  ont  de  200  à  255  mètres  (slu  Moulin  dWllemant); 
son  coteau  le  plus  curieux,  qui,  pareil  au  Mont-Aimé,  est 
isolé  par  un  col  de  l'ensemble  du  massif,  s'appelle  le  Mont- 
Août  (221  mètres)  :  il  se  dresse  au  sud  de  Broussy-le-Grand  ; 
le  sommet  de  cette  élévation  boisée  est  un  plateau  d'environ 
40  hectares. 

Ainsi,  tout  l'ouest  de  la  Marne  est  occupé  par  des  massifs 
de  coteaux  relevant  géologiquement  du  bassin  de  Paris  et  do- 
minant à  une  certaine  hauteur  la  grande  plaine  champenoise; 
de  même,  tout  l'est  du  département,  de  l'autre  côté  de  la- 
dite plaine,  se  compose  de  collines  appartenant  uniformément 
à  la  craie  inférieure  et  au  grès  vert  :  collines  qui,  du  nord  au 
sud,  font  partie  de  l'Argonne,  du  Perthois,  du  Bocage. 

L'Argonne  ,  qui  s'étend  également  sur  le  département 
des  Ardennes,  et  surtout  sur  celui  de  la  Meuse,  est  une  cliahie 
boisée  reliant  les  calcaires  du  plateau  de  Langres  aux  schistes 
du  plateau  des  Ardennes.  C'est  une  contrée  pauvre  en  grandes 
sources  et  cependant  essentiellement  humide,  dont  les  petits 
ruisseaux  sinueux  renforcent  la  rivière  de  l'Aisne.  Sur  le 
territoire  de  la  Marne,  entre  l'Aisne  et  son  affluent  la  Biesme, 
elle  porte  une  vaste  forêt,  la  forêt  d'Argoniie;  et  plus  au  sud, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  la  forêt  de  Belval,  qui  borde 
l'étang  du  même  nom,  vaste  de  250  hectares  (c'est  le  plus 
grand  du   département).  Sa  cime  la  plus  haute  est  la  Côte 
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des  Cerfs  (263  mètres),  au  sud-est  de  Sainte-Ménehould, 
au  nord  de  Passavant.  —  Au  nord-ouest  de  Ste-Ménehould, 
sur  les  deux  rives  de  la  Dormoise,  tributaire  de  gauche  de 
l'Aisne,  aux  limites  du  département  des  Ardennes,  TArgonne 
touche  au  petit  pays  qu'on  appelait  autrefois  le  Dormois. 

Au  sud  du  bassin  de  l'Aisne,  le  pays,  limitrophe  de  la 
Meuse,  oii  coulent  la  Saulx,  l'Ornain  et  leurs  affluents,  con- 
trée féconde,  se  nomme  le  Perthois,  de  Perthes,  petite  ville 
de  la  Haute-Marne.  Le  cours  de  la  Marne  le  sépare  d'une 
région,  féconde  aussi,  qui  s'étend  jusqu'aux  frontières  de 
l'Aube  et  de  la  Haute-Marne.  Cette  région,  le  Bocage,  boisée 
et  parsemée  d'étangs,  est  la  portion  nord  du  Vallage,  pays 
qui  s'étend  surtout  dans  la  Haute-Marne  (autour  de  Joinville) 
et  l'Aube  (autour  de  Bar-sur-Aube) .  Ni  le  Perthois,  ni  le  Bo- 
cage n'ont  de  hautes  collines  :  dans  la  vaste  foret  de  Trois- 
Fontames,  tout  près  de  la  Meuse  et  de  la  Haute-Marne,  au- 
dessus  de  la  source  de  la  Bruxenelle,  le  Coteau  de  Lem- 
broie  a  219  mètres;  le  Mont  de  Fourche  (194  mètres)  do- 
mine le  conflueflt  de  la  Saulx  et  de  la  Chée,  à  Vitry-le-Brûlé. 

C'est  entre  ces  massifs  de  l'est  et  ceux  de  l'ouest,  entre  ce 
qui  fut  la  Lorraine  et  ce  qui  touchait  à  l'Ile-de-France,  que 
s'étend  la  Champagne  Pouilleuse,  plaine  qui  couvre 
presque  la  moite  du  département  de  la  Marne,  406,000  hec- 
tares, sur  818,000,  sans  compter  ce  qui  lui  appartient  dans 
l'Aube  et  dans  les  Ardennes.  Autrefois  peu  fertile,  elle  est 
devenue  productive  grâce  aux  soins  éclairés  des  agriculteurs; 
on  utilise  la  partie  la  plus  ingrate  de  son  sol  sec  et  poreux,  en 
y  plantant  diverses  espèces  de  résineux  qui,  çà  et  là,  forment 
déjà  des  bois  d'une  certaine  étendue  et  contribuent  à  enri- 
cliir  le  pays  ;  d'autre  part,  les  engrais  ont  amélioré  ce  sol 
de  craie  blanche  (cette  roche,  ici,  a  jusqu'à  400  mètres  de 
puissance).  Quelque  dépréciée  que  soit  cette  région,  elle  offre 
cependant  quelques  sites  agréables  le  long  de  ses  rivières  et 
de  SCS  ruisseaux,  qui  sont  fort  peu  nombreux,  —  comme 
aussi  les  sources  y  sont  très-rares,  — mais  dont  l'abondance 
est  grande. 
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III.  —  Cours  d'eau. 

Le  département  de  la  Marne  appartient  tout  entier  au  bas- 
sin de  la  Seine. 

La  Seine,  fleuve  de  776  kilomètres  de  longueur,  dans  un 
bassin  de  7,750,000  hectares,  naît  à  471  mètres  d'altitude,  dans 
le  département  de  la  Côte-d'Or,  à  une  trentaine  de  kilomè- 
tres, à  vol  d'oiseau,  au  nord-ouest  de  Dijon  ;  elle  baigne  Châ- 
tillon  (Côte-d'Or),  Bar,  Troyes,  Nogent  (Aube),  Melun  (Seine- 
et-Marne)  ,  Corbeil  (Seine-et-Oise) ,  Paris  (Seine) ,  Mantes 
(Seine-et-Oise),  les  Andelys  (Eure),  Elbeuf,  Rouen  (Seine- 
Inférieure)  et  se  jette  dans  la  Manche  par  un  estuaire  de  10 
kilomètres  de  largeur,  ouvert  entre  le  Havre  et  Honileur. 
Elle  n'appartient  au  département  de  la  Marne  que  pendant 
10  ou  12  kilomètres;  elle  y  baigne  Conflans,  Marcilly,  où  elle 
reçoit  l'Aube  et  devient  navigable  pour  les  embarcations  qui 
n'exigent  pas  plus  de  50  centimètres  d'eau. 

L'Aube,  rivière  qui  donne  son  nom  à  un  département,  n'a 
guère  non  plus  qu'une  douzaine  de  kilomètres  sur  le  territoire 
de  la  Marne.  Son  cours  total  est  d'environ  225  kilomètres  ;  à  son 
confluent  avec  la  Seine,  à  Marcilly,  par  71  mètres  d'altitude, 
elle  est  plus  longue  et  plus  large  que  sa  rivale,  et  peut-être 
un  peu  plus  abondante  :  à  Tétiage,  c'est-à-dire  aux  eaux  très- 
basses,  après  les  longues  sécheresses,  les  deux  cours  d'eau 
roulent  à  peu  près  3  mètres  cubes  et  demi,  ou  3,500  litres 
d'eau  par  seconde. 

L'Aube,  dont  le  nom  veut  dire  la  Blanche  (i/ta,  en  latin), 
et  dont  les  eaux  sont,  en  effet,  très  claires,  n'arrose  qu'une 
ville  de  la  Marne,  Anglure.  Droye,  Meldançon,  Puis,  Superbe, 
Saudoy,  ainsi  se  nomment  les  ruisseaux  de  son  bassin  qui  ont 
tout  ou  partie  de  leur  cours  dans  le  département. 

La  Broyé,  venue  de  la  Haute-Marne,  de  la  forêt  du 
Der,  arrose  Champaubert,  puis  Giffaumont,  et  passe  dans  le 
département  de  la  Haute-Marne,  pour  aller  s'unir  à  la  Voire, 
affluent  de  l'Aube,  sorti  de  la  grande  source  de  Somme-Voire. 
Elle  recueille  les  eaux  d'un  grand  nombre  d'étangs  ;  un  de 
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ses  affluents,  la  Varanne,  sort  de  l'étang  du  Grand-Bioué, 
près  de  Ghâtillon.  —  Le  Meldançon  ou  Meldanson,  également 
sorti  d'étangs,  reçoit  le  Lignon,  grossi  du  Sois,  et,  au-dessous 
de  ce  confluent,  entre  dans  le  département  de  l'Aube.  —  Le 
Puis  commence  à  Sommepuis  et  sort  de  la  Marne  pour  entrer 
dans  l'Aube  en  aval  de  Brébant.  La  carte  de  l'État-major 
écrit  Puits,  —  La  Superbe,  qui  porte  aussi  le  nom  de  rivière 
des  Auges,  est  une  dérivation  du  Grand-Morin  (F.  ci- 
dessous),  rivière  appartenant  au  bassin  de  la  Marne.  Cette 
dérivation  part  du  vallon  de  Mœurs,  va  baigner  Sézanne, 
et  quitte  aussitôt  les  collines  pour  la  plaine  de  Champa- 
gne. A  Pleurs,  elle  s'unit  à  un  gros  ruisseau,  la  Pieuvre, 
que  forme,  un  peu  en  amont,  la  réunion  de  la  Vaure  et  de  la 
Maurienne  :  la  Vaure,  née  à  Yaurefroy,  passe  à  Fère- 
Cliampenoise  ;  la  Maurienne  s'appelle  aussi  Semaine,  du  vil- 
lage du  département  de  l'Aube  dans  lequel  elle  prend  sa 
source.  Elle  porte  à  l'Aube,  sans  tunnel,  sans  grande  tranchée, 
des  eaux  que  leur  pente  dirige  vers  la  Marne  ;  elle  a  35  kilo- 
mètres de  cours  (40  à  partir  de  la  source  de  la  Vaure).  —  Le 
Saudoy^  né  près  de  Saudoy,  est  un  faible  ruisseau  qui  reçoit 
les  eaux  du  bourg  de  Barbonne. 

A  quelque  distance  en  aval  de  sa  sortie  du  département, 
sur  le  territoire  de  l'Aube,  près  de  Nogent,  la  Seine  recueille 
un  ruisseau  qui  vient  de  couler  dans  des  prairies  humides  : 
c'est  la  ViUenauxe,  appelée  aussi  Nauxe,  Noxe,  et  aussi  Vau- 
noise,  du  nom  de  sa  source,  la  Font-Vaunoise,  qui  est  abon- 
dante. La  Font-Vaunoise,  près  de  Nesle-la-Reposte,  jaillit  dans 
le  département  de  la  Marne,  mais  presque  tout  le  cours  de  la 
ViUenauxe  est  dans  l'Aube. 

Les  deux  grandes  rivières  qui  apportent  à  la  Seine  le  tribut 
de  presque  tout  le  territoire  de  la  Marne  sont  la  Marne  et 
l'Aisne. 

La  Marne,  rivière  longue  de  près  de  500  kilomètres  dans 
un  bassin  de  1,289,500  lieclares,  descend  du  plateau  de  Lan- 
gres,  d'une  source  qui  jaillit  à  581  mètres  d'altitude,  dans  la 
propriété  de  la  Marnottc  ;    décrivant  un   grand  demi-cercle, 
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par  Langres,  Chaumont-en-Bassigny,  Saint-Dizier,  Vitry-le- 
Fraiiçois,  Ghâlons,  Épernay,  Château-Thierry,  la  Ferté-sous- 
Jouarre,  Meaux ,  elle  tombe  dans  la  Semé  à  Charenton,  aux 
portes  de  Paris.  Comme  TAube,  c'est  un  affluent  de  droite  ;  son 
étiage  est  de  11  mètres  cubes  par  seconde,  son  moriw/e  ou  débit 
moyen  de  75  mètres;  ses  crues  varient  de  600  à  1,000  mètres. 
Elle  est  navigable  sur  tout  son  cours  dans  le  département, 
grâce  surtout  à  un  canal  latéral  qui,  longeant  la  rive  droite, 
porte  des  bateaux  d'un  tirant  de  1"^60  :  ce  canal  s'embranche 
sur  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  à  3,000  mètres  au-des- 
sous de  Vitry,  et  finit   en  aval  d'Epernay,  près  de  Cumières. 

Le  cours  de  la  Marne,  dans  le  département  qui  porte  son 
nom,  est  de  127  kilomètres  :  elle  y  pénètre,  venant  de  la 
Haute-Marne,  par  125  mètres  environ  d'altitude,  près  d'Am- 
brières,  et  en  ressort  pour  entrer  dans  l'Aisne,  par  à  peu  près 
65  mètres,  en  aval  de  Dormans.  Elle  y  baigne  Vitry-le  Fran- 
çois, Châlons,  Condé,  oii  des  machines  peuvent  puiser  dans  son 
lit  100,000  mètres  cubes  par  jour  pour  le  service  des  éclusées 
du  canal  de  la  Marne  à  l'Aisne;  Mareuil,  Ay,  Épernay,  Cu- 
mières, Damery,  Port-à-Binson,  Mareuil-le-Port  et  Dormans. 

Les  ruisseaux  ou  rivières  qui  se  déversent  dans  la  Marne  sur 
le  territoire  du  département  sont  la  Biaise,  l'Isson,  l'Orconte, 
la  Saulx,  la  Guenelle,  le  Fion,  la  Moivre,  la  Coole,  la  Gironde 
ou  Pisseleu,  la  Livre,  la  Somme-Soude,  le  Cubry,  le  Flagot, 
la  Semoigne.  Ceux  qui  n'ont  qu'une  portion  de  leur  cours 
(portion  supérieure)  dans  le  département  sont  le  Surmelin,  le 
Petit-Morin  et  le  Grand-Morin. 

La  Biaise,  rivière  de  80  kilomètres  qu'utilisent  un  certain 
nombre  de  forges,  a  presque  tout  son  cours  dans  la  Haute- 
Marne,  où  elle  arrose  Vassy  :  elle  se  jette  dans  la  Marne  (rive 
gauche)  tout  près  d'Arrigny. 

Ulsson,  affluent  de  gauche,  ruisseau  sans  aucune  espèce 
d'importance,  naît  à  la  fontaine  d'Isson,  et  passe  presque 
aussitôt  à  Saint-Remy-en-Bouzemont. 

VOrconte,  affluent  de  droite,  vient  de  la  forêt  des  Trois- 
Fontaines.  Il  a  30  kilomètres  ou  un  peu  plus  de  longueur  ; 
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appelé  fii^  ^/' Or  clans  une  partie  de  son  cours,  il  passe,  à  1,800 
mètres  au  sud  de  Thiéblemont,  devant  un  village  nommé 
comme  lui  Orconte  ;  il  y  reçoit  la  Censière, 

La  Saulx,  tributaire  de  droite,  a  son  embouchure  à  1,200 
ou  1,500  mètres  en  aval  de  Vitry-le-François  ;  c'est  une  ri- 
vière importante  qui  égale  presque  la  Marne,  du  moins  en 
tem[)s  d'étiage,  car  alors  elle  roule  2,500  litres  par  seconde,  la 
Marne  en  débitant  à  peine  3,000.  La  Saulx,  qui  est  limpide, 
a  115  ou  120  kilomètres,  sur  le  territoire  de  trois  départe- 
ments, Haute-Marne,  Meuse  et  Marne  ;  sur  ces  120  kilomètres, 
52  appartiennent  à  la  Marne,  oii  elle  baigne  Sermaize,  Vitry- 
le-Brûlé,  et  recueille  l'Ornain,  la  Chée,  la  Bruxenelle.  —  L'Or- 
nain,  plus  long  que  la  Saulx  d'environ  25  kilomètres  quand 
il  la  rencontre  près  d'Étrepy,  a  120  kilomètres  de  cours  :  pur 
comme  la  Saulx,  coulant  comme  elle  dans  la  Hte-Marne,  la 
Meuse  et  la  Marne,  il  passe  à  Bar-le-Duc,  et  prête  sa  vallée  au 
canal  de  la  Marne  au  lUiin  qu'il  alimente  en  partie  ;  il  n'a 
que  10  ou  12  kilomètres  sur  le  territoire  de  la  Marne.  — 
La  Chée,  de.-cendue  de  TArgoime,  partage  assez  exactement 
son  cours  de  j)lus  de  60  kilomètres  entre  la  Meuse  et  la 
Maine,  oii  elle  arrose  Heillz-le-Maurupt  et  Heiltz-l'Évêque  et 
se  grossit,  à  Outrepont,  de  la  Vière  :  celle-ci,  longue  d'une 
quarantaine  de  kilomètres,  a  pour  alfluent  le  Yanichon,  —  La 
Bruxenelle,  longue  de  40  kilomètres  et  tout  entière  dans 
1.1  Marne  (ainsi  que  la  Vière),  se  forme  dans  la  forêt  de 
Trois-Fontaines  ;  elle  passe  à  Cheminon,  à  Blesme,  où  elle 
reçoit  le  Scrupt,  et  tombe  dans  la  Saulx  à  Vitry-le-Brûlé. 

La  Guenelle,  aflluent  de  gauche,  naît,  sous  le  nom  de  C/ie- 
ronne,  au-dessus  de  Saint-Chéron,  coule  dans  un  vallon 
peuplé,  puis  entre  dans  la  vallée  de  la  Marne  ;  mais,  au  lieu 
de  se  réunir  à  cette  rivière,  elle  coule  paresseusement  dans 
des  prairies  humides,  au  pied  des  collines  de  la  rive  gauche, 
et,  prenant  le  nom  d'isson,  traverse  de  nombreux  villages 
avant  de  gagner  enfin  la  Marne,  entre  Tliogny  et  Mairy,  après 
un  cours  de  40  kilomètres. 

Le  Fio??,  tributaire  de  droite,  long  d'une  vingtaine.de  kilo- 
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mètres,  naît  à  Bassu,  reçoit  la  Lisse  au-dessus  de  Saint- 
Amand  et  gagne  la  Marne  à  la  Chaussée. 

La  Moivre,  affluent  de  droite,  commence  au-dessus  du  vil- 
lage de  Moivre,  et  passe  à  2,500  mètres  au  sud  de  Marson. 
Elle  longe  le  canal  latéral  à  la  Marne,  reçoit  la  Biaise,  née  à 
Moncets,  baigne  Châlons  et  ne  trouve  son  embouchure  qu'à 
Saint-Martin-sur-Pré,  c'est-à-dire  à  18  kilomètres  en  aval  de 
Pogny  :  aussi  son  cours  a-t-il  plus  de  40  kilomètres. 

La  Coole,  tributaire  de  gauche,  est  une  rivière  de  50  kilo- 
mètres, formée  par  des  sources  de  la  craie  champenoise  :  née 
à  Coole,  elle  a  son  confluent  à  Coolus,  après  avoir  mis  en 
mouvement  un  grand  nombre  de  moulins  et  d'usines  et  tra- 
versé une  dizaine  de  villages,  notamment  Écury-sur-Coole. 

La  Gironde  ou  Pisseleu  (8  kilomètres),  tributaire  de  gauche, 
naît  à  Thibie  et  finit  au-dessous  de  Saint-Gibrien. 

La  Livre,  affluent  de  droite,  descend  de  la  Montagne  de 
Reims,  passe  à  Louvois,  emprunte  le  nom  de  ruisseau  de 
Mutry  à  un  village  qu'elle  traverse,  et  baigne  Avenay.  Son 
cours  n'est  que  de  15  à  16  kilomètres. 

La  Somme-Soude  est  un  affluent  de  gauche.  Son  nom 
réunit  celui  de  ses  deux  branches  mères,  la  Somme  et  la 
Soude.  La  Somme  a  pour  origine  une  source  considérable 
alimentée  par  la  craie  champenoise,  et  située  au  village 
de  Sommesous  ;  celle  de  la  Soude ^  également  fort  abon- 
dante, est  à  Soudé.  Quand  les  deux  petites  rivières  se 
rencontrent,  la  Somme  a  parcouru  30  kilomètres,  traversé 
8  villages  et  reçu  la  rivière  du  Mont,  tandis  que  la  Soude 
n'a  guère  que  20  kilomètres  de  cours  et  n'a  baigné  que  6 
villages.  De  la  réunion  de  ses  deux  branches  à  Jalons,  trajet 
d'environ  25  kilomètres,  la  Somme-Soude  arrose  8  villages, 
reçoit  le  Ladut,  la  Berle^  augmentée  du  ruisseau  de  Vertus, 
A  Jalons,  elle  se  divise  :  le  bras  de  droite  va  se  perdre  dans  la 
Marne;  celui  de  gauche,  prenant  le  nom  de  rivière  des,  Tar- 
naudSy  coule  encore  pendant  20  kilomètres,  à  une  distance 
de  la  rive  gauche  de  la  Marne  qui  varie  entre  1,000  et  3,000 
mètres,  et,  baignant  5  bourgs  ou  villages,  ne  se  perd  que  dans 
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la  baillicue  d'Épernay  :  de  la  source  de  la  Somme  à  Tembou- 
cliure  de  la  rivière  des  Tarnauds,  le  cours  de  la  Somme- 
Soude  est  donc  d'environ  75  kilomètres. 

Le  Cuhry,  tributaire  de  gauche,  n'a  que  10  à  12  kilomè- 
tres :  il  naît,  sous  le  nom  de  Sounlon,  à  Saint4Iarlin-d'Abloi?, 
dans  la  roche  à  meulières,  en  amont  d'un  beau  château,  d'une 
source  qui  donne  115  litres  d'eau  par  seconde.  Il  reçoit  le 
Mancy  ou  rivière  de  Moslins  et  traverse  Épernay. 

Le  Flagot,  affluent  de  gauche  long  d'un  peu  plus  de  12 
kilomètres,  a  son  embouchure  à  Mareuil-le-Port. 

La  Semoigne,  affluent  de  droite,  a  15  à  18  kil.  :  elle  se 
forme  dans  les  collines  du  Tardenois  et  traverse  Verneuil. 

Le  Surmelin,  tributaire  de  gauche,  a  25  kilomètres  dans  la 
Marne,  15  dans  l'Aisne.  Il  sort  d'étangs  situés  dans  la  forêt 
de  la  Gharmoye  et  passe  à  Montmort  et  à  Orbais.  II  quitte  le 
département  au-dessous  du  Breuil  ;  en  ce  point  de  son  cours, 
il  roule  en  été  248  à  640  litres  par  seconde.  Dans  l'Aisne,  il 
reçoit,  à  Condé-en-Brie,  la  Dhuis,  ruisseau  dont  l'étiage  est  de 
164  à  248  litres  par  seconde:  les  sources  de  la  Dhuis  et  quel- 
ques-unes de  celles  du  Surmelinontété  détournées  sur  Paris. 

Le  Petit-Morin,  tributaire  de  gauche,  est  un  cours  d'eau 
de  85  kilomètres,  dont  45  dans  le  département  de  la  Marne, 
où  il  naît  près  de  Morains-le-Petit.  Aussitôt  il  s'engage  dans 
les  vastes  marais  de  Saint-Gond,  imparfaitement  desséchés,  et 
il  les  traverse  dans  toute  leur  longueur,  sous  forme  d'un  canal 
à  longues  lignes  droites  ;  puis  son  vallon,  se  resserrant,  de- 
vient profond,  sinueux,  pittoresque.  Après  avoir  contourné  la 
colline  de  Montmirail,  il  quitte  la  Marne  où  il  a  reçu  le  Caber- 
seau  et  la  Vogue,  pour  l'Aisne,  puis  pour  Seine-et-Marne,  où  il 
se  jette  dans  la  Marne  à  la  Ferté-sous-Jouarre. 

Le  Grand-Morin,  affluent  de  gauche,  a  120  kilomètres 
dont  45  dans  la  Marne  et  75  en  Seine-et-Marne.  Il  sort  de  la 
source  de  Lachy,  à  5  kilomètres  au  nord  de  Sézanne,  et  coule 
d*abord  au  sud  comme  pour  aller  se  perdre  dans  la  Seine. 
Après  avoir  envoyé,  sur  la  gauche,  la  dérivation  qui,  sous 
le  nom  de  rivière  des  Auges  (F.  ci-dessus,  page  H),  devient 
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un  tributaire  de  l'Aube,  il  tourne  vers  le  nord-ouest  ;  de  plus  en 
plus  tortueux  dans  un  vallon  de  plus  en  plus  profond  qui  parfois 
est  une  véritable  gorge,  il  passe  entre  la  forêt  de  la  Traconne 
(à  gauche)  et  celle  de  la  Loge-à-Gault  (à  droite)  et  va  baigner 
Esternay  où  il  reçoit  le  Ru  de  la  Noue  ;  puis,  grossi  du  Ru 
de  Ronneval,  venu  de  Tréfols,  il  entre  en  Seine-et-Marne  pour 
y  recueillir  la  plus  forte  source  de  tout  le  bassin  de  la  Seine 
(celle  de  Chailly),  y  traverser  Coulommiers  et  y  tomber  dans 
la  Marne  à  Esbly.  Son  principal  tributaire,  VAubetin^  a  ses 
sources  dans  la  Marne,  près  de  Bouchy-le-Repos. 

C'est  par  l'Aisne,  affluent  de  l'Oise,  que  le  reste  des  eaux 
du  déparlement  de  la  Marne  gagne  le  lit  de  la  Seine. 

L'Aisne  est  une  rivière  de  280  kilomètres  de  longueur, 
de  350  même  en  la  prenant  à  la  source  d'un  de  ses  affluents, 
l'Aire,  et  son  bassin  a  près  de  900,000  hectares  :  cependant 
elle  cède  son  nom  à  nu  cours  d'eau  de  200  kilomètres  seule- 
ment dans  un  bassin  de  500,000  hectares  ou  un  peu  plus,  à 
l'Oise,  qui  se  perd  dans  la  Seine  à  25  kilomètres  en  aval  de 
Paris.  L'étiage  de  l'Aisne  est  de  9  mètres  cubes  par  seconde. 

Elle  naît  dans  le  département  de  la  Meuse,  à  Sommaisne,  par 
250  mètres  d'altitude,  dans  les  collines  boisées  de  l'Argonne  ; 
elle  n'a  guère  parcouru  qu'une  vingtaine  de  kilomètres  quand 
elle  entre  dans  la  Marne,  où  son  cours  est  de  55  à  60  kilomètres. 
Très-sinueuse,  elle  y  côtoie  la  forêt  de  Belval  et  la  forêt  d'Ar- 
gonne,  elle  y  baigne  Sainte-Ménehould,  la  Neuville-au-Pont, 
Servon,  et  passe  dans  le  département  des  Ardennes.  Avant  de 
rencontrer  l'Oise  à  2  kilomètres  au-dessus  de  Compiègne,  elle 
arrose  encore  trois  villes,  Vouziers,  Relhel  et  Soissons.  Les 
ruisseaux  ou  rivières  de  son  bassin  qui  ont  tout  ou  partie  de 
leur  cours  sur  le  territoire  de  la  Marne  sont  l'Hardillon,  l'Anle, 
l'Auve,  la  Bionne,  la  Biesme,  la  Tourbe,  la  Dormoise,  la  Suippe 
et  la  Vesle. 

VHardillon,  affluent  de  droite,  est  un  petit  ruisseau  de 
l'Argonne  venu  de  Triaucourt  (Meuse). 

VAnte  (25  kilomètres),  affluent  de  gauche,  recueille  des 
eaux  d'étangs;  elle  passe  à  Givry-en-Argonne. 
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UAuve,  rivière  d'une  vingtaine  de  kilomètres,  affluent  de 
gauche,  doit  ses  eaux  à  des  sources  de  la  craie  champenoise  ; 
elle  a  son  embouchure  à  Sainte-Ménehould  ;  son  tributaire, 
VYèvre,  plus  long  qu'elle,  au  confluent,  de  4  kilomètres, 
naît  à  Somme- Yèvre  et  baigne  Dommartin. 

La  Bionne,  affluent  de  gauche,  a  15  kilomètres  :  elle  com- 
mence à  Somme-Bionne  et  finit  à  Vienne-la-Ville. 

La  Biesme,  longue  de  près  de  35  kilomètres,  est  un  affluent 
de  droite  ;  elle  coule  dans  la  forêt  d'Argonne  et  sépare  long- 
temps le  département  de  la  Meuse  de  celui  de  la  Marne  (comme 
elle  séparait  autrefois  la  Lorraine  de  la  Champagne).  Dans  la 
Meuse  elle  baigne  les  Mettes,  dans  la  Marne  Vienne-le-Ghàteau. 

La  TourbCy  rivière  de  Champagne,  naît  à  Somme-Tourbe  et 
passe  à  Ville-sur-ToUrbe.  Son  embouchure  est  en  face  de  Ser- 
von,  rive  gauche.  Elle  communique  avec  la  Dormoise  par  une 
branche  appelée  le  Sugnon.  Cours,  24  kilomètres. 

La  Dormoise  naît  à  Tahure  et  passe  à  Cernay.  Son  embou- 
chure (rive  gauche)  est  dans  le  département  des  Ardennes. 
Cours,  48  à  20  kilomètres. 

La  Suippe,  tributaire  de  gauche,  née  à  Somme-Suippe, 
se  dirige  constamment  vers  le  nord-ouest,  dans  un  étroit  vallon 
de  prairies  où  elle  fait  mouvoir  un  très-grand  nombre  d'usines 
diverses,  et  où  elle  ne  rencontre  pas  moins  de  25  bourgs  ou 
villages,  entre  autres  Suippes,  Pontfa verger,  Warméri ville, 
Boult.  Au-dessous  d'Auménancourt,  au  Pont-Givard,  elle 
quitte  la  Marne,  après  un  cours  d'environ  60  kilomètres,  pour 
entrer  dans  les  Ardennes,  y  couler  pendant  une  dizaine  de 
kilomètres  et  se  jeter  dans  l'Aisne  à  Condé-sur-Suippe.  Elle 
reçoit  :  VAin  à  Saint-Hilaire-le-Grand;  —  le  Py  h  Dontrien; 
—  VArne  (à  Bétheniville),  oij  ont  été  faits  des  essais  de  piscicul- 
ture inteiTompus  par  la  guerre  de  1 870;  —  le  ruisseau  d'Époye. 

La  Vesle  ou  Fè/e,  longue  de  125  kilomètres  environ,  est 
un  tributaire  de  gauche  ayant  son  cours  supérieur  et  son  cours 
moyen  (jusqu'en  aval  de  Reims)  dans  la  craie  blanche,  et  son 
cours  inférieur  dans  les  terrains  tertiaires  du  bassin  de  Paris. 
Comme  la  Yesle,  elle  coule  vers  le  nord-ouest.  Sa  source  est  à 
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Somme-Yesle.  Elle  baigne  Courtisols,  Notre-Damb  de  TÉpine, 
Bouy,  Sillery,  Cormontreuil  où  ont  été  faits  aussi  des  essais 
de  pisciculture  ;  Reims,  Jonchery,  Fisnies.  En  aval  et  près  de 
cette  ville,  après  100  kilomètres  de  cours,  elle  entre  dans  le 
département  de  l'Aisne.  Sur  le  territoire  de  la  Marne,  ses  tri- 
butaires sont  :  hNoblette  (20  kilomètres),  qui  longe  le  camp 
deChâlons;  —  le  ruisseau  de  Mourmelon  ou  Cheneu,  qui  tra- 
verse aussi  le  camp  de  Châlons  ; — la  Prosnes; — V Ardre ^ 
ruisseau  d'une  quarantaine  de  kilomètres  qui  descend  de  la 
forêt  de  la  Montagne  de  Reims,  coule  au  nord-ouest  dans  un 
profond  vallon  du  Tardenois  et  se  termine  à  Fismes. 

IV.  —  Climat. 

Par  sa  latitude  (49^  degré),  le  département  de  la  Marne 
appartient  essentiellement  à  la  zone  tempérée,  et  même  à  la 
zone  tempérée  froide,  car  elle  est  un  peu  plus  près  du  Pôle 
que  de  l'Equateur. 

On  divise  la  France  en  sept  climats  :  le  vosgien  (à  Épinal,  à 
Mézières),  le  séquanien  (à  Paris),  le  breton  (à  Brest),  le  gi- 
rondin  (de  Nantes  à  Rayonne),  Y  auvergnat  (à  Limoges,  à 
Saint-Flour,  au  Puy),  le  rhodanien  (à  Dijon,  à  Lyon)  et  le 
méditerranéen  (de  Port-Vendres  à  la  frontière  d'Italie).  De 
ces  sept  climats,  le  séquanien  est  celui  de  la  Marne  :  il  doit 
son  nom  à  la  Seine,  en  latin  Sequana,  qui  est  la  principale 
rivière  de  la  région  où  il  règne. 

Grâce  aux  influences  de  la  mer,  qui  a  le  privilège  d'égaliser, 
d'adoucir  les  températures,  le  climat  séquanien,  et  par  cela 
mêmie,  le  climat  de  la  Marne,  est  moins  froid  que  ne  le  com- 
porterait la  latitude.  Les  climats  dits  maritimes,  comme  le  sé- 
quanien, le  breton,  le  girondin,  le  méditerranéen,  sont  beau- 
coup plus  tempérés  que  les  climats  dits  continentaux  y  comme 
l'auvergnat,  le  rhodanien,  le  vosgien.  D'autre  part,  le  dépar- 
tement est  peu  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  plus 
l'altitude  d'un  pays  est  forte,  plus  les  froids  y  sont  vifs,  plus 
les  changements  de  température  y  sont  brusques. 
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Le  climat  séquanien  a  en  moyenne  des  hivers  assez  doux 
(toutes  exceptions  à  part,  comme  le  terrible  hiver  de  1879- 
1880),  des  printemps  variables,  des  étés  chauds,  de  fort  beaux 
automnes.  11  est  rare  que  le  thermomètre  y  dépasse  35  degrés, 
rare  également  qu'il  descende  au-dessous  de  15  ou  17  au- 
dessous  de  zéro  (mais,  dans  le  mémorable  hiver  de  1870-1871, 
on  a  noté  —  25  à  oO  degrés).  La  moyenne  annuelle  de  Châ- 
lons  est  de  10«5,  celle  de  Paris  étant  de  10^6  à  10^7. 

La  hauteur  des  pluies  est  de  59  centimètres  à  Châlons,  66 
à  Sainte-Ménehould,  78  à  Montmort,  —  la  moyenne  de  la 
France  étant  de  77  centimètres.  —  A  Châlons,  le  nombre 
annuel  des  jours  de  pluie  est  de  135. 

\.  —  Curiosités  naturelles. 

Sauf  d'abondantes  sources,  sauf  quelques  ravins  pittoresques, 
le  département  de  la  Marne  ne  possède  pas  de  curiosités  na- 
turelles. On  ne  cite  guère  que  le  ruisseau  de  Trépail,  qui  fait 
mouvoir  un  moulin  après  un  parcours  souterrain  de  2,400  mè- 
tres. Mais  on  rencontre  de  jolis  paysages,  de  jolis  points  de 
vue  dans  les  diverses  a  Montagnes  )>  du  pays.  Montagne  de 
Reims,  Montagne  de  Saint-Thierry,  Montagne  de  Vertus, 
Montagne  de  Sézanne,  Argonnc,  forêt  de  Trois-f  ontaines,  etc. 

VI.  —  Histoire. 

Le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  département  de  la  Marne 
a  été  primitivement  occupé  par  un  des  peuples  les  plus  im- 
portants de  la  Gaule,  les  Rémois  ou  Rentes,  Ce  peuple  faisait 
partie  de  la  grande  famille  des  Belges.  Il  ten.iit,  au  dire  de 
César,  la  seconde  place  dans  la  Gaule  par  sa  puissance  et  ses 
richesses.  Les  Rémois  avaient  des  premiers  noué  des  relations 
avec  les  Romains  et  s'étaient  placés,  dès  l'arrivée  de  César, 
sous  sa  protection.  Leur  cavalerie,  en  l'année  54,  joue 
un  rôle  actif  dans  la  lutte  contre  le  Trévire  ludutiomare;  ils 
prirent  aussi  le  rôle  d'arbitres,  et  implorèrent  la  clémence  de 
César  en  faveur  de  quelques  peuples.  Ainsi  les  Carnutes  ob- 
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tinrent  une  première  fois  leur  grâce  par  l'entremise  des  Ré- 
mois, dont  ils  étaient  les  clients.  Ce  fut  dans  la  principale 
ville  des  iiémois,  h  Dur ocoi^toimm  (Reims),  que  César  assembla 
les  députés  des  cités  gauloises  pour  juger  les  instigateurs  du 
soulèvement  des  Sénons  et  des  Carnutes  :  ce  fut  là  qu'il 
rendit  des  arrêts  dont  la  rigueur  ne  contribua  pas  peu  à 
provoquer  le  soulèvement  général  de  l'année  52  av.  J.-C.  Mais 
les  Rémois  ne  prirent  aucune  part  à  cette  insurrection  et, 
toujours  dévoués  aux  Romains,  ils  les  aidèrent  à  étouffer, 
après  la  chute  d'Alesia,  toutes  les  tentatives  de  révolte. 

Cette  rare  et  constante  fidélité  devait  attirer  sur  la  cité  des 
Rémois  la  faveur  et  les  bienfaits  des  empereurs  romains.  Aussi 
la  ville  de  Reims  ne  tarda-t-elle  pas  à  être  ornée  de  nombreux 
monuments  dont  les  débris  attestent  la  splendeur.  D'ailleurs 
sept  voies  romaines  au  moins  se  croisaient  à  Reims  et  met- 
taient la  cité  en  communication  directe  avec  toutes  les  parties 
de  la  Gaule. 

Au  milieu  de  l'anarchie  qui  suivit  le  siècle  des  Antonins, 
la  Gaule  se  trouva  presque  séparée  de  l'Empire.  Plusieurs  géné- 
raux se  donnèrent  le  titre  d'empereurs,  et  la  Gaule  paraissait 
destinée  à  recouvrer  son  indépendance.  Mais  ces  tentatives 
échouèrent,  grâce  à  l'énergie  et  à  l'activité  des  maîtres  nou- 
veaux de  Rome,  des  empereurs  dits  illyriens,  qui  parvinrent  à 
rétablir  l'unité  compromise  du  monde  romain.  Elles  échouè- 
rent aussi  grâce  à  lu  faiblesse  du  dernier  de  ces  prétendus 
empereurs  gaulois,  Tetricus,  qui  trahit  sa  propre  cause  et  li- 
vra sa  propre  armée.  En  effet,  Aurélien,  vainqueur  de  l'Orient, 
s'étant.  avancé  en  Gaule  (275)  pour  réduire  ce  pays,  Tetricus, 
tout  en  marchant  contre  lui  avec  ses  troupes,  négociait.  Les 
deux  armées  se  rencontrèrent  dans  la  vaste  plaine  de  Châlons- 
sur-Marne.  Tetricus,  d'intelligence  avec  Aurélien  qu'il  sem- 
blait vouloir  combattre,  se  porta  en  avant  avec  ses  plus  fidèles 
compagnons,  se  fit  couper  et  envelopper  par  l'ennemi  tandis 
que  ses  légions  combattaient  avec  acharnement.  Les  légions 
gauloises  furent  rompues,  mais  leur  indigne  chef  Tetricus  ne 
recueillit   de  sa  trahison  que   la  honte  d'orner  le   triomphe 
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d'Anrélien  et  de  vivre  ensuite  de  Targent  qu'il    avait  reçu. 

Sous  Aurélien,  la  religion  chrétienne  s'introduisit  dans  les 
cités  de  la  Champagne.  Jovinus,  consul  rémois,  dont  le  céno- 
taphe orne  aujourd'hui  le  musée,  fut  un  des  magistrats  dont 
la  conversion  (566)  acheva  le  triomphe  du  nouveau  culte. 
Reims,  d'ailleurs,  métropole  de  la  seconde  Belgique,  ne  devait 
pas  tarder  à  devenir  le  siège  d'un  archevêché. 

Dès  la  fin  du  troisième  siècle,  les  plaines  de  la  Gliampagne 
furent  envahies  par  les  barbares.  Toute  la  vigueur  de  Probiis 
fut  nécessaire  pour  arrêter  cette  première  invasion.  Probus 
d'ailleurs,  en  accordant  aux  Gaulois  la  liberté  de  replanter 
les  vignes  arrachées  par  l'ordre  de  Domilien,  préparait 
pour  la  Champagne  une  nouvelle  source  de  richesses  qui  devait 
plus  tard  aider   à  réparer  les  maux  des  invasions. 

Au  milieu  du  quatrième  siècle,  il  fallut  encore  un  habile 
général,  Julien,  pour  refouler  l'invasion  germanique,  de  plus 
en  plus  menaçante.  Julien  repoussa  les  Francs  des  plaines  de 
la  Champagne  (356)  et  fit  une  savante  campagne  qui  lui  valut 
l'estime  des  légions  et  ne  contribua  pas  peu  à  le  faire  pro- 
clamer empereur  à  Lutèce  en  560.  Reims  avait  été  le  quartier 
général  de  Julien,  et  un  habile  guerrier,  sorti  de  ses  murs, 
Jovin,  continua,  après  la  mort  de  l'empereur,  à  repousser  les 
barbares,  qu'il  défit  dans  une  nouvelle  bataille  de  Châlons 
(566j.  Enfin,  en  l'année  406,  le  torrent,  longtemps  contenu, 
déborda.  Une  horde  innombrable,  composée  de  Vandales,  de 
Suèves,  d'Alains,  de  Rurgondes,  traversa  le  Rhin.  Les  plus 
riches  cités  de  la  Gaule  furent  dévastées,  et  Reims  eut  à  subir 
les  déprédations  des  Vandales,  qui  massacrèrent  l'évêque 
iSicasius  (Nicaise)  sur  le  seuil  de  son  église. 

Mais  ce  n'était  rien  encore  auprès  de  la  nuée  terrible  qui 
se  précipita  en  451  sur  la  Gaule,  la  nuée  des  Huns.  Attila  inonda 
bientôt  de  ses  hordes  farouches  les  plaines  de  la  Champagne. 
Le  fléau  de  Dieu  passa  ;  mais  Orléans  lui  ayant  barré  la  route, 
les  peuples  de  la  Gaule,  Francs,  Rurgondes,  Wisigoths,  accou- 
rurent à  sa  rencontre  avec  le  général  romain  Aétius  ;  Attila 
recula  et  les  plaines  de  la  Champagne  lui  parurent  le  champ 
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de  bataille  le  pins  propice  pour  recevoir  le  choc  des  coalisés. 
Ce  terrible  choc,  l'un  des  plus  horribles  que  raconte  l'his- 
toire, eut-il  lieu  près  de  Ghâlons-sur-Marne  comme  on  l'a 
cru  longtemps^  ou  dans  les  plaines  plus  voisines  de  Troyes  ? 
Faut-il  bien  entendre  par  les  campi  catalauni  (les  champs 
catalauniques)  les  plaines  voisines  de  la  cité  des  Catalaunes  ? 
C'est  un  problème  que  les  archéologues  n'ont  pu  résoudre. 

A  cette  époque  si  troublée,  si  malheureuse,  une  des  sept 
filles  d'un  des  personnages  les  plus  considérables  de  la  Cham- 
pagne, nommée  Manehildis^  se  dévoua  pour  soigner  les 
habitants  de  Ghâteau-sur-Aisne,  que  décimaient  chaque  année 
des  épidémies  causées  par  des  marais  d'où  s'exhalaient  des 
miasmes  délétères.  Sa  charité  et  son  zèle  la  rendirent  po- 
pulaire, et  son  nom  demeura  attaché  à  la  ville  :  Sainte-Mé- 
nehould.  Vers  le  môme  temps  vivait  saint  Alpin,  qui  vit  aussi, 
dans  ses  dernières  années,  arriver  (459)  au  siège  métropoli- 
tain de  Reims,  le  jeune  Rémi  {Remigius)^  à  peine  âgé  de  22 
ans,  et  dont  l'épiscopat  est  peut-être  le  plus  long  que  men- 
tionne l'histoire  (74  ans).  Rémi,  sorti  d'une  des  familles  les 
plus  honorables,  ne  tarda  pas  à  conquérir  une  renommée  qui 
se  répandit  dans  toute  la  Gaule,  et  devait  exercer  bientôt  un 
grand  ascendant  sur  les  nouveaux  maîtres  du  pays,  les  Francs. 

Les  Francs,  en  effet,  s'avançaient  pas  à  pas,  mais  leurs 
conquêtes,  lentes,  étaient  sûres.  En  481,  un  chef  jeune,  ardent, 
Clovis,  les  entraîna  plus  rapidement.  En  une  seule  bataille, 
il  détruisit  ce  qui  restait  en  Gaule  de  troupes  romaines,  et  la 
victoire  de  Soissons  (486)  le  rendit  maître  du  Soissonnais  et 
d'une  partie  de  la  Champagne.  Les  Francs  ayant  pillé  la  ville 
de  Reims,  Tévêque  réclama  un  vase  précieux  que  le  roi 
voulut  lui  faire  rendre.  Un  soldat  furieux  brisa  le  vase,  m  lis 
il  fut  tué  l'année  suivante  par  Clovis.  Le  roi  des  Francs  mé- 
nageait les  évèques  et  entretint  dès  lors  avec  saint  Rémi  des 
relations  que  rendit  plus  actives  son  mariage  avec  une 
princesse  chrétienne,  Clotilde.  Rémi  instruisit  Clovis,  déjà 
préparé  à  une  conversion  par  l'influence  de  Clotilde  'et  par 
la  victoire  de  Tolbiac.  Le  roi  des  Francs  reçut  le  baptême 
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dans  l'église  de  Reims,  des  mains  de  l'évêque,  et  le  siège  épis- 
copal  de  Reims  reçut  de  cette  circonstance  un  lustre  qui 
devait  lui  assurer  pour  Tavenir  un  rôle  prépondérant  dans 
l'histoire  de  la  monarchie  (496). 

Lorsque  les  fils  de  Clovis  se   partagèrent  (511)  la  Gaule, 
les  territoires  de  Chàlons  et  de  Reims  furent  donnés  à  Thierry, 


K^lise  Saint-Remi,  à  Reims  {V.  p.  74). 

roi  de  Metz.  A  ce  moment,  l'ancienne  ville  de  Perthes  devint 
aussi  la  capitale  d'un  petit  état  donné  à  Mundéric,  bâtard  de 
(Clovis.  Mundéric,  voulant  agrandir  cet  état,  se  révolta  contre 
Thierry.  Assiégé  dans  la  ville  de  Vitry-en-Perthois,  il  opposa 
d  abord  la    plus   vive  résistance  :  mais,  trompé  par   un  des 
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leudes  de  Thierry  qui  \int  lui  faire  des  propositions  pacifiques, 
il  sortit,  fut  pris  et  massacré.  Le  Perthois  fut  alors  complè- 
tement réuni  au  royaume  de  Thierry,  royaume  qui,  sous 
les  fils  de  Clolaire,  forma  le  royaume  de  l'Est  ou  TAustrasie. 

Sigebert,  fils  de  Clotaire  P%  devenu  roi  d'Austrasie,  établit 
souvent  sa  résidence  à  Reims.  Sa  rivalité  avec  Ghilpéric,  roi 
de  Neustrie,  amena  de  fréquents  ravages  dans  les  pays  de 
Reims,  de  Châlons,  de  Sainte-Ménehould.  Ces  villes  furent 
prises  et  reprises  par  les  deux  rivaux.  Sigebert,  vainqueur  à  la 
fin,  repoussa  Ghilpéric,  envahit  la  Neustrie,  mais  périt  assassiné 
en  Artois  (575).  Sa  veuve,  Brunehaut,  gouverna  alors  TAustrasie 
au  nom  de  son  jeune  fils  Childebert  et  essaya  de  faire  revivre 
les  traditions  romaines.  Son  souvenir  est  resté  profondément 
empreint  dans  l'esprit  des  populations,  qui  montrent  encore 
des  chaussées,  des  tours,  des  châteaux  dits  de  Brunehaut. 
Elle  fut  assistée  dans  cette  œuvre,  qui  lui  fit  encourir  la  haine 
des  leudes  austrosiens,  par  le  duc  Lupus,  guerrier  juriscon- 
sulte, qui  représentait  l'esprit  romain  dans  un  pays  devenu, 
depuis  la  grande  invasion,  de  plus  en  plus  germain.  Malgré 
les  guerres  presque  continuelles  que  fil  naître  ou  qu'entretint 
Tanimosité  de  Brunehaut  contre  Frédégonde,  malgré  les 
disettes  et  la  peste,  le  pays  se  défrichait,  grâce  à  l'activité 
des  moines  qui  fondaient  des  abbayes  entourées  de  fermes 
et  remettaient  en  honneur  le  travail  agricole  :  abbayes 
d'Hautvillers  ,  d'Avenay,  etc.  Les  évêques,  de  leur  côté,  pre- 
naient un  ascendant  de  jour  en  jour  plus  considérable  ; 
ceux  de  Reims  et  de  Châlons  devinrent  peu  à  peu,  sous  les  Mé- 
rovingiens, les  véritables  maîtres  de  la  contrée. 

En  Austrasie  cependant  s'élevait  une  famille  puissante, 
celle  des  Pépins.  Une  succession  de  grands  hommes.  Pépin 
d'Héristal,  Charles  Martel,  Pépin  le  Bref,  amena  le  change- 
ment de  752,  qui  n'était  en  réalité  que  la  proclamation  d'un 
fait  accompli.  Pépm  prit  le  titre  de  roi  comme  il  en  avait 
l'autorité  et  écarta  le  dernier  Mérovingien,  qu'il  renferma  dans 
un  monastère.  Pépin  le  Bref  résidait  souvent  en  Champagne, 
à  Ponthion,  où  il  reçut,  en  754,  le  pape  Etienne  II,  qui  venait 
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solliciter   le  secours  du   nouveau  roi  contre  les  Lombards. 

Louis  le  Débonnaire  fut  sacré  à  Reims  par  le  pape  Etienne  IV, 
et  l'ascendant  qu'il  laissa  prendre  aux  évêques  lui  devint 
funeste.  En  effet,  Tarcbevêque  de  Ueims,  Ebbon,  ne  tarda  pas 
à  se  déclarer  contre  lui  en  faveur  de  ses  fils  révoltés  :  il  em- 
ploya contre  l'empereur  l'autorité  qu'il  lui  devait  et  présida 
l'assemblée  des  prélats  qui  imposèrent  au  malheureux  prince 
une  humiliante  dégradation  dans  Téglise  de  Saint-Médard  de 
Soissons  (855).  Les  peuples  indignés  réagirent  cependant 
contre  cette  injure  faite  à  un  père  par  ses  enfants  et  contre 
cette  subordination  d'un  empereur  à  des  évêques  intrigants. 
L'archevêque  de  Reims,  un  des  principaux  auteurs  de  cette 
révolution,  fut  déposé,  et  l'empereur  rétabli  sur  le  trône. 

Quelques  années  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire,  fut 
promu  au  siège  de  Renns  un  homme  qui  devait  l'illustrer, 
Hincmar,  déjà  célèbre  par  sa  science  et  ses  vertus  (845). 
Pendant  le  règne  de  Charles  le  Chauve,  l'archevêque  de 
Reims,  mêlé  à  toutes  les  querelles  politiques  ou  religieuses, 
cherche  à  fortifier  le  principe  d'autorité  qui  va  sans  cesse 
s'afiaiblissant,  à  mesure  que  grandissent  les  seigneurs  et  que 
s'organise  le  système  féodal.  Non-seulement  Charles  ne  peut 
arrêter  la  décomposition  intérieure  de  son  royaume,  mais  il 
doit  repousser  les  attaques  de  son  frère  Louis  le  Germanique. 
Celui-ci,  soutenu  par  un  grand  nombre  d'évêques  et  de  sei- 
gneurs, se  fit  proclamer  roi  à  Ponthion  (858).  Charles 
accourut,  traversa  Chàlons,  mais,  abandonné  bientôt  par  ses 
troupes,  il  dut  s'enfuir  en  Rourgogne.  Louis  le  Germanique 
revint  alors  à  Vitry,  puis  à  Ponthion,  alla  se  faire  sacrer  à 
Sens,  mais  ne  tarda  pas  à  s'enfuir  à  son  tour.  Charles  avait 
retrouvé  une  armée,  tn  faisant  de  nouvelles  concessions  aux 
seigneurs  ;  il  reprit  les  villes  de  la  Champagne  et  convoqua 
un  concile  à  Ponthion  (866),  qui  confirma  son  élection  au 
trône  de  France. 

A  ces  troubles  vinrent  s'ajouter  les  ravages  des  Normands, 
qui,  par  l'Aisne  et  par  la  Meuse,  pénétrèrent  jusque  dans  la 
Champagne,  si  éloignée  pourtant   de   la  mer.   Toutefois  ils 
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n'osèrent  attaquer  les  villes  fermées,  et  leurs  bandes  se  con- 
tentèrent de  piller  les  villages  et  les  abbayes. 

Ces  ravages  contribuèrent  à  favoriser  les  usurpations  des 
seigneurs,  et  la  Champagne  vit  bientôt  se  former,  dans  son 
voisinage,  une  puissance  redoutable,  celle  des  comtes  de 
Vermandois.  Herbert  de  Vermandois  voulait  soumettre  la 
Champagne,  une  des  dernières  provinces  où  la  famille  carlo-  ' 
vingienne  trouvait  un  appui.  Charles  le  Simple,  en  effet, 
avait  été  couronné  à  Reims,  en  893,  alors  qu'Eudes,  comte 
de  Paris  régnait  déjà  depuis  887.  Dans  la  longue  lutte  qui 
s'engagea,  l'archevêché  de  Reims  soutint  la  cause  des  succès 
seurs  de  Charlemagne.  Mais  les  seigneurs  n'entendaient  pas 
laisser  cette  grande  force  aux  princes  qu'ils  voulaient  dé- 
pouiller. Aussi  chaque  élection  au  siège  de  Reims  devenait-elle 
une  source  de  luttes  entre  les  deux  partis.  Cette  querelle  s'é- 
tendit, et  Louis  IV  d'Outre-Mer  implora  contre  les  seigneurs 
l'appui  du  roi  de  Germanie,  Otton  P"*.  Celui-ci,  en  946,  passa 
la  Meuse  et  se  dirigea  sur  la  Marne  avec  Louis  d'Outre-Mer. 
Hugues  le  Grand,  le  chef  du  parti  féodal,  se  prépara  à  la 
lutte,  mais  ne  put  empêcher  Otton  d'entrer  à  Reims.  Le 
roi  de  Germanie  s'avança  jusqu'en  Normandie,  toutefois 
il  fut  obligé  de  retourner  bientôt  en  Allemagne,  n'ayant 
rendu  à  Louis  d'Outre-Mer  que  Reims,  où  ce  prince  mourut 
en  954. 

Hugues  le  Grand,  qui  avait  déjà  couronné  Louis  IV  d'Outre- 
Mer,  aurait  pu  encore  cette  fois  prendre  pour  lui  le  scep- 
tre :  il  préféra  le  donner  au  fils  de  Louis,  à  Lothaire.  Ce- 
lui-ci, tout  en  continuant  de  lutter  contre  les  grands  vassaux, 
ne  suivit  pas  la  même  politique  que  son  père  à  l'égard  de 
l'Allemagne.  Au  contraire,  il  essaya  de  reconquérir  les  vallées 
de  laMoselle  et  du  Rhin,  berceau  de  sa  famille.  Aussi  le  roi  de 
Germanie,  Otton  H,  envahit-il  de  nouveau  la  France  et  ravagea 
la  Champagne,  en  marchant  sur  Paris.  Le  rôle  des  archevêques 
de  Reims  ne  fut  plus  à  cette  époque  aussi  franc  et  aussi  net. 
Adalbéron,  l'un  des  plus  savants  prélats,  et  son  conseiller,  le 
moine  Gerbert,  appuyèrent  d'abord  le  roi  Lothaire,  puis   se 
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tournèrent  contre  lui.  Leurs  relations  avec  le  roi  Otton  II,  à  la 
cour  duquel  Gerbert  alla  montrer  sa  vaste  érudition,  les 
éloignèrent  de  la  famille  carlovingienne.  Le  roi  Lothaire  étant 
mort  en  986  et  ayant  été  inhumé  à  Reims,  son  fils  Louis  Y 
reprit  les  projets  de  vengeance  qu'avait  conçus  Lothaire  contre 
Adalbéron.  Il  avait  réuni  une  assemblée  pour  le  faire  déposer, 
lorsqu'il  mourut  en  987.  Alors  Adalbéron  mit  toute  son 
influence  au  service  de  Hugues  Capet.  Ce  fut  lui  qui  dirigea 
la  révolution  à  la  suite  de  laquelle  les  Capétiens  remplacèrent 
définitivement  les  Carlovingiens .  L'ÉgUse  de  Reims,  longtemps 
le  plus  ferme  appui  desCarlovingiens,  les  abandonnait  ;  c'était 
le  dernier  coup,  et  cette  conversion  opportune  allait  assurer, 
auprès  de  la  nouvelle  dynastie,  le  maintien  de  la  prééminence 
qu'entendaient  conserver  les  métropolitains  de  Reims.  Hu- 
gues Capet,  proclamé  à  Senlis,  se  fit,  il  est  vrai,  couronner  à 
Noyon,  mais  la  catbédrale  de  Reims  devait  être,  durant  toute 
l'ancienne  monarchie,    la  ville  du  sacre. 

Du  reste,  sous  Adalbéron,  Reims  vit  se  fonder  des  écoles 
où  Gerbert  enseignait  les  arts  libéraux  et  particulièrement  la 
dialectique,  la  rhétorique,  la  géométrie,  l'astronomie,  la 
musique,  la  philosophie,  la  physique.  Après  la  mort  d'Adal- 
béron,  en  988,  ce  fut  un  membre  de  la  famille  carlovingienne, 
Arnulf,  que  Hugues  Capet  éleva  au  siège  de  Reims  ;  mais 
Arnulf  vit  se  former  contre  lui  une  redoutable  opposition. 
Gerbert  remplaça  Arnulf,  et  ce  savant  docteur  put  continuer 
les  travaux  qu'il  avait  commencés  au  temps  d' Adalbéron. 
Toutefois  son  élection  parut  illégale  au  pape  Jean  XVI,  qui 
protesta  contre  la  déposition  d'Arnulf.  Gerbert  céda  et  n'y 
perdit  point,  car  il  devint  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II,  et 
réintégra  lui-même  son  adversaire  Arnulf  sur  le  siège  de  Reims. 

La  cité  de  Chàlons  devait  aussi  son  importance  à  ses 
évêques,  qui  devinrent  bientôt  ses  maîtres.  Dès  le  règne  de 
Lothaire,  l'indépendance  de  Châlons  avait  été  reconnue,  et  son 
évêque,  comme  l'archevêque  de  Reims,  était  devenu  un  des 
principaux  seigneurs  ecclésiastiques  du  royaume.  Au-dessus 
cependant  des  seigneurs    ecclésiastiques  et   laïques   qui    se 
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partageaient  la  Champagne,  s'éleva  une  maison  qui  domina  la 
province  entière.  Après  les  comtes  de  la  maison  de  Verman- 
dois,  Eudes,  comte  de  Blois,  inaugura  une  seconde  maison 
(1019)  plus  célèbre  que  la  première.  Elle  fut  successivement 
représentée,  après  Eudes,  par  :  Etienne  II,  qui  lutta  souvent 
contre  le  roi  de  France  Henri  P*";  Thibault  /"%  qui  prit  le 
titre  ancien  de  palatin  ;  Henri,  dit  Etienne,  qui  prit  part  à 
la  première  croisade.  Son  frère,  Hugues  I^^,  lui  succéda,  et 
partant  pour  la  Terre-Sainte  sans  esprit  de  retour,  vendit  le 
comté  de  Champagne  à  son  neveu  Thibault  IL 

L'archevêque  de  Reims  et  Tévêque  de  Châlons  ne  recon- 
naissaient pourtant  que  l'autorité  royale  et  s'en  fortifiaient, 
Reims,  sous  le  règne  de  Louis  \I  (le  Gros),  fut  indiqué  comme 
le  rendez-vous  de  l'armée  que  le  roi  rassemblait  contre 
l'empereur  Henri  Y  d'Allemagne.  Cette  armée  fut  si  nom- 
breuse ((  qu'on  eût  dit  des  nuées  de  sauterelles  (1124)  »,  et 
devant  cette  manifestation  éclatante  du  sentiment  national, 
Henri  V  jugea  prudent  de  se  retirer  sans  combattre.  Quelques 
années  plus  tard,  Reims  se  constituait  en  commune  et  obtenait 
du  roi  Louis  VII  (1139)  une  charte  qui  malheureusement 
n'était  pas  une  garantie  de  sécurité,  car  les  bourgeois  de 
Reims  eurent  sans  cesse  à  lutter  contre  leurs  archevêques 
pour  la  défense  de  leurs  libertés,  et  cette  commune  eut  une 
existence  non  moins  orageuse  que  celle  de  Laon. 

Cependant  le  comte  Thibault  II  ne  se  montra  pas  docile  à 
l'égard  du  fils  de  Louis  VI,  Louis  VU,  le  Jeune.  Le  roi  vint 
assiéger  (1142)  la  place  de  Vitry-en-Perthois.  11  enleva  la  ville 
d'assaut,  ordonna  d'y  mettre  le  feu,  et,  suivant  des  récits 
contestés,  il  aurait  fait  périr  treize  cents  personnes  réfugiées 
dans  l'église.  En  1152,  Henri  le  Large  succéda  à  Thibault  le 
Grand  et  mérita  son  surnom  par  ses  libéralités.  Henri  //, 
devenu  comte  en  1180,  accompagna  Philippe  Auguste  en 
Terre-Sainte,  y  demeura  après  le  départ  du  roi  et,  grâce  à 
Richard  Cœur-de-Lion,  devint  roi  de  Jérusalem.  Il  fut  remplacé 
en  Champagne  par  son  frère  Thibault  III,  auquel  succéda  le 
lèbre  Thibault  IV. 


(Jatliédi^alc  de  Reims  (F.  p.  72). 
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Thibault  devait  ses  vertus  et  ses   talents    à  Blanclie  d( 
Navarre,  sa  mère.  Cette  princesse,  régente  au  nom    de  soi 
fils,  avait  mis  tous  ses  soins  à  lui  donner  une  brillante  édu 
cation,  en  même  temps  qu'elle  avait  régi  ses  domaines    ave 
sagesse.    Elle  constitua   la  commune   de    Sainte-Ménehouli 
(1202)  et  accorda  des  chartes  d'affranchissement  à  plusieur 
villages.  Aussi  les  seigneurs  suivirent-ils  son  exemple,  et  1 
liberté  se  constitua  en  se  développant,  en  même  temps  que  li 
prospérité  renaissait.  Blanche  avait  envoyé  son  fils  à  la  cou 
de  France,  et  là  le  jeune  homme,  frappé  de  la  beauté  et  de 
mérites  de  la  reine  Blanche  de  Castille,  lui  voua  dès  lors  uiTf 
amour  qu'il  exprima  bientôt  en  vers  passionnés.  Thibault  excita 
ainsi  le  mécontentement  de  Louis  YIII,  que  cependant  il  ac- 
compagna au  siège  d'Avignon.  Mais  Thibault,  avec  ses  trou- 
pes ,  quitta  l'armée  et    regagna    la  Champagne.   Louis  VIII  ; 
voulait  venger    cette  injure  lorsqu'il  mourut  à  Montpensier , 
en    Auvergne    (1226),  et  des   bruits  calomnieux  coururent 
même   sur   la  cause  de  cette  mort,  injustement  attribuée  à 
Thibault. 

Celui-ci  se  trouvait  donc  déjà  en  révolte  presque  ouverte 
contre  l'autorité  royale,  et  les  barons  espérèrent  qu'il  serait 
leur  chef  dans  la  ligue  formée  par  eux  pour  abaisser  cette 
autorité.  Blanche  de  Castille  avait  pris  la  régence  au 
nom  de  son  jeune  fils,  Louis  IX,  mineur,  et  l'occasion 
paraissait  favorable  aux  seigneurs,  puisque  Blanche  était  sans 
appui,  n'ayant  ni  parents  ni  amis  au  royaume  de  France. 
Mais  Blanche  se  servit  de  l'empire  qu'elle  exerçait  sur 
l'esprit  et  le  cœur  de  Thibault.  Le  comte  de  Champagne, 
devenu  le  soutien  de  la  royauté,  déconcerta  les  projets  des 
conjurés.  Ceux-ci  irrités  se  jetèrent  sur  la  Champagne  ;  la 
régente  protégea  à  son  tour  celui  qui  l'avait  défendue.  Bientôt 
les  préoccupations  de  Thibault  et  de  sa  maison  se  portèrent 
vers  les  Pyrénées  :  le  comte  de  Champagne  hérita  du  royaume 
de  Navarre  et  alla  se  faire  couronner  à  Pampelune.  Il  mourut 
en  1255,  laissant  une  renommée  durable  à  cause  de  ses 
poésies,  qui  l'ont  placé  à  la  tête  de  nos  vieux  trouvères. 
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Avec  lui  finit  en  réalité  la  maison  de  Champagne. 
Thibault  V  meurt  en  1270  à  1^  croisade  de  Tunis.  Son  frère, 
Henri  III,  lui  succède  et  disparaît  presque  aussitôt,  ne  laissant 
qu'une  fille,  Jeanne  de  Navarre.  Cette  princesse  ayant  épousé 
Phihppe  de  France,  fils  du  roi  Philippe  le  Hardi  (1284),  la 
Champagne  se  trouva,  en  1285,  réunie  à  la  Couronne  par 
ravénement  au  trône  de  l'époux  de  Jeanne,  Philippe  le  Bel. 
Jeanne  et  Philippe  furent  couronnés  à  Reims  en  1286,  puis  à 
Pampelune,  en  1288.  Le  roi  de  Fiance  devenait  ainsi  roi  de 
Navarre  ;  toutefois,  cette  dernière  province  devait  être  presque 
aussitôt  détachée  que  réunie.  Mais  la  Champagne,  si  voisine 
de  r Ile-de-France,  resta  française. 

Les  malheurs  de  la  guerre  de  Cent-Ans  devaient  se  faire 
sentir  vivement  en  Champagne,  car  cette  province,  par  sa 
situation,  était  une  des  plus  convoitées  des  Anglais.  Aussi, 
lorsque  les  premières  batailles  de  Crécy  (1546)  et  de  Poitiers 
(1556)  eurent  facilité  à  Edouard  III  l'accès  du  pays  et  lui 
eurent  livré  le  Nord  et  l'Ouest,  les  Anglais  s'avancèrent  dans 
la  région  orientale.  Un  fameux  chef  anglais,  Robert  Knolles,  se 
signala  surtout  par  les  ravages  qu'il  exerça  dans  le  Rémois  et 
dans  la  Brie.  La  Champagne  demeura  pendant  quelques 
années  au  pouvoir  des  bandes  d'aventuriers  qui  profitaient  de 
la  guerre  pour  vivre  à  discrétion  sur  le  pays.  Eustache 
d'Aubercicourt  appelait  même  la  Champagne  «  leur  chambre  ». 
Survint  ensuite  une  invasion  régulière  des  Anglais  (1560). 
Edouard  III,  pour  contraindre  les  Français  à  accepter  les 
conditions  inexorables  qu'il  voulait  imposer  au  roi  Jean, 
captif  à  Londres,  avait  débarqué  à  Calais  avec  une  nouvelle 
armée.  S'étant  dirigé  vers  l'est,  il  mit  successivement  le  siège 
devant  Reims  et  Châlons.  Ces  places  étaient  bien  gardées  :  les 
Français  évitaient  les  batailles;  l'armée  anglaise  ravagea  le 
pays  ,  mais  ne  put  s'établir  nulle  part,  et  Edouard  III  con- 
sentit enfin  à  retirer  quelques-unes  de  ses  prétentions,  à  la 
paix  de  Brétigny  (1560).  11  fallut  cependant  le  règne  répa- 
lateur  de  Charles  V  pour  délivrer  le  pays  des  Grandes  Com- 
jagnics,   et   encore    même  pendant    ce   règne,  les  Anglais, 
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conduits  par  les  ducs  de  Lancastre  et  de  Buckingham,  repa- 
rurent plusieurs  fois  en  CBampagne.  Mais  ils  trouvèrent 
encore  les  villes  de  Reims  et  de  Ghâlons  bien  fermées  :  il^ 
rôdèrent  impuissants  autour  de  ces  places  et,  comme  leur 
itinéraire  était  peu  varié,  ils  traversaient  des  contrées  déjà  dé- 
solées où  le  plus  souvent  ils  manquaient  de  vivres.  «  En  1373, 
les  Anglais,  dit  Froissart,  eurent  plusieurs  disettes  de  vivres, 
et  en  l'hiver  de  grandes  froidures.  »  Leurs  armées  se  retirèrent, 
semblables  à  ces  inondations  qui  ravagent  les  campagnes, 
puis  les  rendent  aux  laboureurs  dont  le  travail  répare  les 
pertes. 

La  folie  de  Charles  VI,  la  rivalité  du  duc  d'Orléans  et  du  duc 
de  Bourgogne,  qui  donna  naissance  aux  factions  des  Arma- 
gnacs et  des  Bourguignons,  vinrent  bientôt  fournir  aux 
Anglais  une  occasion  inespérée  de  regagner  ce  qu'ils  avaient 
perdu.  Dans  cette  seconde  période  de  la  guerre  de  Gent-ans, 
le  duc  de  Bourgogne  se  rendit  maître  de  la  Champagne  ;  et, 
lorsque  le  duc  Jean  Sans-Peur  eut  été  assassiné  au  pont  de 
Montereau,  Philippe  le  Bon  livra  cette  province  aux  Anglais, 
qui,  du  reste,  après  le  honteux  traité  de  Troyes  (1 420) ,  furent 
maîtres  du  roi  et  de  la  capitale.  Henri  V  épousait  Catherine  de 
France,  et  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  déshéritant  son  fils 
Charles,  livrait  au  prince  anglais  sa  fille  et  le  royaume.  Le 
comte  de  Salisbury  reçut  du  roi  anglais  le  gouvernement  de  la 
Champagne  et  s'empara  des  places  qui  essayaient  encore  de 
résister,  entre  autres  de  Vertus. 

Cependant  grandissait  à  l'extrémité  de  la  Champagne,  sur 
les  limites  de  cette  province  et  de  la  Lorraine,  Jeanne  d'Arc, 
qui  (levait  rendre  cœur  et  confiance  aux  soldats,  au  roi  lui- 
même,  et  accomplir  cette  délivrance  merveilleuse  dont 
l'exemple  est  unique  dans  l'histoire.  Jeanne  d'Arc  ayant 
forcé  les  Anglais  à  lever  le  siège  d'Orléans  (8  mai  li'iQ), 
entraîna  le  roi  Charles  Vil  vers  la  Champagne.  Là  était  Reims, 
la  ville  du  sacre,  là  le  roi  devait  recevoir  la  couronne  et 
revendiquer  hautement  ses  droits  et  sa  légitimité  méconnue. 
L'armée   française  se    dirigea   donc  par  Auxerre  et   Saint- 
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Florentin  sur  Troyes,  puis  sur  Châlons.  Le  peuple  de  Châ- 
lonsse  porta  joyeusement  au  devant  de  la  Pncelle,  qui  retrouva 
dans  cette  ville  quelques-uns  de  ses  compatriotes  de  Domremy, 
accourus  de  leur  village  pour  la  voir.  L'armée,  se  hâtant  en- 
suite de  gagner  Reims,  arriva  devant  cette  ville  le  16  juillet. 
Le  gouverneur  bourguignon,  le  sire  de  Gliâtillon-sur-Marne, 
cherchait  à  exciter  les  habitants  à  la  résistance,  mais  leurs 
dispositions  étaient  telles  qu'il  se  vit  obligé  de  quitter  la 
place.  Les  bourgeois  envoyèrent  à  Charles  VII  les  clefs  de  leur 
ville,  et  l'archevêque  Regnaud  de  Chartres,  qui  n'avait  pu 
encore  prendre  possession  de  son  siège,  entra  dans  Reims  le 
1(3  juillet.  Le  soir  même,  Charles  VU  fit  son  entrée  solen- 
nelle à  la  tête  de  son  armée.  Dans  la  nuit,  les  préparatifs  du 
sacre  furent  terminés,  et,  le  lendemain  (17  juillet),  la  cathé- 
drale de  Reims  vit  se  renouveler  les  cérémonies  tradi- 
tionnelles qui  empruntaient  cette  fois  aux  '  circonstances 
une  grandeur  exceptionnelle,  car  c'était  la  reconnaissance 
par  le  pays  de  sou  roi  national,  et  comme  la  consécration 
de  l'indépendance  de  la  France.  Au  pied  de  l'autel  se  tenait 
Jeanne  d'Arc,  ayant  à  la  main  son  étendard  qui,  disait-elle 
plus  tard,  «  après  avoir  été  à  la  peine,  méritait  bien  d'être  à 
l'honneur.  )) 

Les  Anglais  firent  toutefois  de  nombreuses  tentatives  pour 
reprendre  la  Champagne,  qu'ils  promettaient  au  duc  de 
Rourgogne  afin  de  le  retenir  dans  leur  alliance.  Le  sire  de 
Rarbazan,  l'un  des  principaux  seigneurs  du  parti  fraiîçais, 
défendit  les  environs  de  Châlons,  enleva  un  grand  nombre 
de  châteaux  et  mérita  d'être  nommé  gouverneur  de  la  Cham- 
pagne. Cependant,  en  1452,  les  troupes  du  duc  de  Rourgogne 
surprirent  Épernay  et  forcèrent  la  population  à  évacuer  la 
ville  :  hommes,  femmes,  enfants  se  virent  réduits,  en  plein 
hiver,  à  aller  mendier  un  rei'uge  dans  les  villages  voisins. 
Tant  de  guerres  eurent  pour  conséquences  des  famines  et  des 
maladies  contaj^ieuses,  sans  parler  des  ravages  des  Écorcheurs, 
qui  ini'estèrent  surtout  la  Haute-Marne,  mais  qui  parcouru- 
rent aussi  la  vallée  moyenne  de  la  Marne. 
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La  fin  du  règne  de  Charles  VU,  le  règne  de  Louis  XI, 
ceux  de  Charles  VIIl  et  de  Louis  XII,  furent  des  temps  de 
calme  pour  la  Champagne,  qui  respira  enfin.  iMais  elle  était 
encore,  pour  le  royaume,  une  province  frontière,  et,  lorsque 
s'engagèrent  les  grandes  guerres  entre  Charles  Quint  et  Fran 
cois  I"^"",  elle  eut  beaucoup  à  souffrir.  Dans  la  dernière  guerre 
(1542-1544),  la  Champagne  fut  envahie  par  les  Impériaux, 
que  commandait  Cliarles-Quint  en  personne.  Les  ennemis  se 
portèrent  sur  Saint-Dizier,  Joinville,  puis  sur  Vitry,  où  s'était 
renfermé  le  comte  de  Brlssac  avec  de  la  cavalerie  et  deux 
mille  hommes  de  pied.  Vitry,  dominé  de  tous  côtés  par  des 
collines  élevées  sur  lesquelles  les  Impériaux  avaient  établi  des 
batteries,  ne  put  résister.  Le  comte  de  Brissac  évacua  la 
ville,  les  habitants  n'en  refusèrent  pas  moins  d'ouvrir  les 
portes,  et  les  canons  de  Charles-Quint  réduisirent  Vitry  en  un 
monceau  de  cendres.  L'armée  ennemie  suivit  la  Marne  en 
faisant  un  détour  pour  éviter  Châlons,  et  gagna  Épernay. 
François  P""  se  désespérait  et  s'écriait  :  «Dieu,  tu  me  fais  payer 
cher  cette  couronne  que  je  croyais  avoir  reçue  comme  un 
don.  ))Mais  Charles,  voyant  son  armée  épuisée,  s'arrêta  et  signa 
la  paix  de  Crcspy  (1544). 

François  P^  ne  voulut  pas  laisser  rebâtir  Vitry  sur  l'empla- 
cement que  cette  ville  avait  occupé  ;  il  choisit  l'emplacement 
du  village  de  MoncourI,  dans  une  plaine  que  ne  dominait 
aucune  élévation  ;  le  château  de  l'ancien  Vitry  fut  démantelé 
et  tous  les  matériaux,  jusqu'aux  pavés,  furent  transportés  à 
Moncourt.  Un  architecte  boulonnais,  Jérôme  Marin,  traça  le 
plan  de  la  nouvelle  ville,  qui  s'éleva  rapidement  et  prit  le  nom 
de  Vitry-le-François,  en  l'honneur  de  son  fondateur  (1545)* 
Les  habitants  de  l'ancien  Vitry  réclamèrent  en  vain,  le  roi  fut 
inexorable  et  usa  même  de  la  force  pour  les  empêcher  d'aller 
relever  leurs  demeures  à  demi  renversées  ;  contraint  ccpen^ 
dant  de  céder  un  peu  à  leur  insistance,  il  consentit  à  laisser 
à  Vitry-le-Brûlé  le  titre  de  bourg,  avec  un  doyenné,  un  marché* 
une  lieutcnance  de  prévôt,  etc. 

Les  guerres  de  religion  commencèrent  par  des  tioubles  eu 
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Champagne  (massacre  de  Vassy,  156:2).  Les  Guises,  chefs  du 
parti  cathohque,  étaient  très-puissants  dans  cette  province,  et 
le  siège  archiépiscopal  de  Reims  appartenait  à  un  des  leurs, 
le  cardinal  Claude  de  Lorraine.  Reims  et  Châlons  embrassèrent 
avec  ardeur  la  cause  catholique.  Les  réformés,  se  croyant  me- 
nacés, assiégèrent  vainement  Sainle-Ménehould,  qui  résista  à 
cinq  assauts  (1562),  mais  les  environs  filrent  dévastés  et  la 
grande  abbaye  de  Beaulieu  incendiée.  La  Champagne,  toute- 
fois, ne  vit  pas  de  grands  mouvements  d'armée  et  n'eut  à 
souffrir  que  du  passage  des  bandes  allemandes  qui  venaient 
au  secours  des  protestants.  Ce  fut  en  repoussant  ces  bandes 
ailemandos,  en  1575,  au  début  du  règne  d'Henri *III,  que 
Henri  de  Guise,  le  fils  du  duc  François,  gagna,  au  combat  de 
Donnans,  une  blessure  au  visage  qui  lui  valut  le  sur- 
nom de  Balafré.  Sa  naissance  et  son  renom  militaire  le  dési- 
gnèrent aux  catholiques  pour  être  le  chef  de  la  Ligue  formée 
en  1576. 

Châlons  cependant,  quoique  fidèle  au  parti  catholique,  ré- 
sista aux  eiitruînements  de  la  Ligue  et  ne  reçut  que  très  tard, 
de  1585  à  1588,  une  garnison  de  ligueurs.  Henri  III  se 
délivre  des  Guises  par  un  crime,  aux  Etats  de  Blois,  en 
1588  ;  mais  le  duc  de  Mayenne  relève  les  prétentions  de 
cette  famille,  et  la  guerre  devient  plus  acharnée  que  jamais. 
Henri  III  est  assassiné  en  1589,  et  Henri  IV  voit  ses  droits  mé- 
connus par  la  plus  grande  partie  du  royaume.  La  ville  de 
Reims  tenait  pour  la  Ligue.  Châlons  se  déclara  pour  le  roi  lé- 
gitime; ce  fut  môme  dans  cette  ville  que  se  réunirent  les 
membres  du  Parlement  de  Paris  fidèles  à  Henri  IV  :  ils  te- 
naient leurs  séances  au  couvent  des  Jacobins;  ils  y  rendirent 
l'arrêt  du  6  juin  1591,  qui  condamnait  à  être  lacérées  par  la 
nrain  du  bourreau  les  bulles  de  Sixte-Quint  et  de  Gré- 
goire XIV,  coutraires  au  droit  d'Henri  IV.  Reims  demeurait 
toujours  fermée  au  roi,  et  Henri,  après  son  abjuration,  eu 
1593,  dut  se  faire  sacrera  Chartres.  Mois,  en  1594,  Henri, 
m.iîtie  de  Paris,  poussa  vivement  les  hostilités  du  côté  de  la 
i.hanip.i;4ne.  il  reprit  É[)crnay  aux  Espagnols,  cl,  enliu,  le  duc 
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de  Guise,  fils  d'Henri  le  Balafré,  se  soumit  et  ouvrit  les  portes 
de  Reims.  Vitry  cependant  se  fit  acheter  à  prix  d'argent  et  ne 
voulut  ouvrir  ses  portes  que  pour  20,000  écus  bien  comptés. 

Le  meiirlre  d'Henri  IV  (1610)  rouvrit  l'ère  des  guerres  ci- 
viles :  sous  le  foible  gouvernement  de  Marie  de  Médicis,  les 
seigneurs  recommencèrent  leurs  complots  et  leurs  ligues.  Le 
prince  de  Coudé,  mécontent  de  se  voir  éloigné  du  pouvoir, 
appela  la  noblesse  aux  armes  et  se  retira  à  Soissons  (1614). 
La  Champagne  eut  à  souffrir  de  la  guerre  par  le  voisinage  de 
Bouillon  et  des  Ardennes,  où  se  trouvaient  les  principaux 
agents  de  l'insurrection.  Dès  le  début,  le  prince  de  Condé  i 
avait  voulu  s'emparer  de  Vitry,  mais  la  ville  demeura  fidèle  à 
Louis  Xni.  Cliâlons  résista  également,  mais  Sainle-Ménehould 
fut  occupée  par  les  révoltés.  Marie  de  Médicis  n'était  pas 
femme  à  tenir  tête  à  cette  nouvelle  ligue  :  elle  négocia,  et  un 
traité  fut  signé  à  Sainte-Ménebould  (1614).  La  guerre  recom- 
mença quelques  années  après,  et  Sainte-Méneliould,  cette  fois, 
fut  reprise  par  les  troupes  royales  ou  plutôt  vendue  par  son 
gouverneur. 

La  guerre  de  Trente-ans  faillit  devenir  fatale  à  la  Champa- 
gne ;  mais  l'Argonne  seule  eut  à  souffrir.  Durant  la  Fronde, 
les  environs  de  Sainle-Ménehould  furent  désolés  par  la  disette, 
par  la  peste,  par  de  nombreux  passages  de  troupes  alle- 
mandes. En  1652,  la  ville  elle-même  fut  attaquée  par  le 
prince  de  Condé  :  elle  n'avait  d'au  Ire  garnison  que  quelques 
soldats  invalides  et  un  petit  nombre  de  canonniers.  Les  habi- 
tants repoussèrent  plusieurs  assauts,  mais,  voyant  les  vivres 
près  de  manquer,  ils  capitulèrent  enfin  :  la  garnison  défila 
devant  le  prince  de  Condé  avec  les  honneurs  de  la  guerre  : 
celui-ci,  admirant  le  petit  nombre  des  défenseurs,  ne  put 
s'empêcher  de  dire  au  maire  :  a  Quoi,  voilà  en  Iroupe  réglée 
toute  votre  garnison?  Vous  êtes  tous  des  opiniâtres,  des  en- 
têtés, des  mutins.  »  Bientôt  survint  l'armée  royale  avec  Tu- 
renne,  et  l'attaque  de  Sainte-Ménehould  fut  confiée  au  maré- 
chal du  Plessis-Praslin  (1655).  La  cour  s'était  établie  à 
Châlons,  et  Mazarin  s'impatientait  de  la  résistance  des  fron- 
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(leurs  de  Sainte-Ménehould.  Des  batteries  redoutables  ayant  été 
montées,  la  garnison  se  vit  enfin  obligée  de  se  rendre  (novem- 
bre 1655).  Elle  défila  devant  le  jeune  Louis  XIV,  qui  ensuite 
mit  pied  à  terre  et  entra  par  la  brèche,  accompagné  de  quel- 
ques oificiirs. 

La  Champagne  put  alors  retrouver  le  calme  et  la  prospé- 
rité. Elle  contribua  à  Tordre  admirable  qui  régna  dans  l'ad- 
ministration, en  donnant  au  roi  un  de  ses  plus  illustres  mi- 
nistres, Colbert,  fils  d'un  marchand  de  draps  de  Reims,  le 
créateur  de  notre  industrie,  de  notre  commerce,  de  notre  ma- 
rine. Dans  ce  pays  vint  souvent  aussi  Téniule  et  le  rival  de 
Colbert,  le  titulaire  de  la  seigneurie  de  Louvois.  Cette  an- 
cienne seigneurie  (Loup-Voies,  Luporum  Vice)  avait  été  ac- 
quise, en  1656,  par  Michel  Le  ïellier,  qui  la  céda  à  son  fils, 
secrétaire  d'État  de  la  guerre,  ce  qui  rendit  célèbre  le  marqui- 
sat de  Louvois. 

Lorsque,  en  1792,  la  France  fut  envahie  par  les  Prussiens, 
que  commandait  le  duc  de  Brunswick,  les  volontaires  af- 
fluèrent à  Chàlons  pour  former  une  armée  destinée  à  ren- 
forcer celle  de  Dumouriez.  Ce  général  voulait  défendre  les 
défilés  de  l'Argonne.  Mais  les  corps  insuffis.mts  qu'il 
avait  postés  aux  passes  de  la  Croix-au-Bois  et  du  Chêne- 
Populeux  (département  des  Ardennes)  ,  furent  obligés  de 
céder  devant  l'ennemi,  et  Dumouriez,  qui  occupait  un  au- 
tre passage,  le  camp  de  Grand-Pré,  allait  se  trouver  ainsi 
coupé  et  tourné.  Si  Dumouriez  eut  cédé  à  des  conseils  qui  ne 
manquaient  pas  de  sagesse  apparente,  il  eût  battu  en  retraite 
sur  Chalons.  Mais,  ne  jugeant  pas  la  situation  aussi  critique 
et,  en  réalité,  peu  pressé  par  un  ennemi  dont  les  mouvements 
étaient  d'une  lenteur  inexplicable,  le  général  en  chef  résolut 
de  barrer  encore  la  route,  il  évacua  le  camp  de  Grand-Pré, 
expédia  à  tous  ses  lieutenants  les  ordres  les  plus  formels  de 
le  rejoindre,  remonta  le  cours  de  l'Aisne  et  se  dirigea  vers 
Sainte-Ménehould. 

Ce  fut  entre  cette  ville  et  Suippes  qu'il  prit  une  position 
habilement  choisie  sur  les  dernières  hauteurs  qui  marquent 
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les  limites  des  plaines  champenoises.  Il  occupa  la  liaulcur  du 
moulin  de  Valmy,  où  il  rangea  dix-huit  pièces  d'artillerie  ;  le 
mont  Yvron,  qui  commandait  cette  hauteur ,  était  également 
garni  d'artillerie.  Les  Prussiens  sont  repousses  (20  sep- 
tembre), et  le  canon  qui  annonçait  à  Paris  cette  première 
victoire  annonçait  en  même  temps  l'ouverture  de  la  Conven- 
tion et  la  proclamation  de  la  République  (21  septembre  1792). 

Ce  n'était  pas  seulement  la  Champagne  qui  était  délivrée, 
mais  'la  France.  Les  guerres  s'éloignèrent  de  plus  en  plus  de 
la  vallée  de  la  Marne  ;  elles  se  reporlèrent  aux  rives  de  la 
Meuse,  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  puis  à  celles  de  l'Elbe,  de 
la  Vistule,  du  Niémen,  de  la  Moskovva  ;  mais,  en  une  année,  de 
la  fin  de  1812  au  commencement  de  1814,  elles  revinrent 
dans  la  vallée  de  la  Marne.  Napoléon,  après  avoir  foulé  tous  les 
peuples,  vit  ces  peuples  se  retourner  contre  lui. 

Dès  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier  1814,  les  grandes 
lignes  de  défense  étaient  perdues.  Les  armées  alliées  se  diri- 
geaient sur  Paris,  et  la  guerre  était  tout  de  suite  portée  dans 
le  bassin  de  la  Seine. 

Les  maréchaux  Ney,  Marmont,  Victor  se  réunirent  à  Vitry- 
le-François,  et  Macdonald  se  rapprocha  de  Châlons-sur-Marne. 
Napoléon  se  mit  alors  à  la  tète  de  l'armée,  que  renforça  Ou- 
dinot  avec  7000  hommes  de  la  garde.  11  ordonna  sur  le  champ 
de  déboucher  de  Vitry.  Dès  le  lendemain,  on  chassa  de  Saint- 
Dizier  (27  janvier  1814),  et  on  repoussa  sur  la  Haute-Marne 
un  corps  de  l'armée  de  Silésie.  Les  combats  de  Brienne  et  de 
la  Rothière  maintinrent  l'armée  de  Schwarzenberg,  et  Napoléon 
ayant  ainsi  retardé  le  danger  du  côté  de  l'Aube  se  reporta  sur 
la  Marne. 

L'armée  de  Silésie  se  trouvait  disséminée  dans  les  plaines 
de  la  Champagne,  et  toutes  ses  colonnes  prêtaient  le  flanc  à  la 
poignée  de  braves  que  Napoléon  amenait.  Après  avoir  détruit 
quelques  corps  détachés,  l'empereur  marche  sur  Montmirailj 
où  se  croisent  les  chaussées  par  où  doivent  rétrograder  les 
généraux  ennemis.  Le  corps  commandé  par  Sacken  est  défait 
Je  H   février  1814  et,   le  lendemain.  Napoléon  se  retourne 
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contre  les  JVussiens,  qu'il  refoule  jusqu'au  pont  de  Château- 
Thierry.  Puis  il  se  dirige  contre  Bliicher,  qui  venait  de 
Fère-Champenoise.  Il  l'atteignit  a  Vauchamps  (14  février)  et 
le  mit  en  fuite  avec  une  perte  de  14,000  tués,  blessés  ou 
prisonniers.  Dans  cette  courte  expédition,  Napoléon   détruisit 
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le  tiers  de  Tarmée  de  Silésie  et  la  coupa  en  deux  masses  con- 
fuses, séparées  par  la  Marne  et  les  deux  grandes  villes  de 
Reims  et  de  Cliâlons. 

Mais  bientôt  de  nouveaux  corps  ennemis  venus  du  Nord 
enlèvent  Reims,  dont  la  vieille  enceinte  n'était  défendue  que 
])nr  la  oard(^  nationale.    Tandis  (juc  Napoléon  faisait  face  aux 
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alliés  dans  la  vallée  de  l'Aube,  puis  dans  celle  de  la  Seine,  et 
tandis  qu'il  gagnait  la  bataille  de  Montereau  (18  février), 
Blûcher  se  mettait  en  devoir  de  descendre  la  Marne.  Refoulé 
par  les  lieutenants  de  Napoléon,  il  semblait  perdu,  lorsque  la 
capitulation  inopinée  de  Soissons  le  sauva  et  lui  permit  de  se 
mettre  en  sûreté  au  delà  de  l'Aisne.  Napoléon  cependant  ne 
désespérait  point.  Il  rendit  les  décrets  de  Flsmes^  qui  appelè- 
rent la  nation  aux  armes,  et  bientôt,  après  quelques  fluc- 
tuations, les  troupes  françaises,  victorieuses  à  Craonne, 
reparurent  dans  le  département  de  la  Mai  ne,  enlevèrent  la 
ville  de  Reims,  après  un  violent  combat  (15  mars],  et  cette 
cité  devint  pour  quelques  jours  le  siège  du  quartier-général. 
Châlons,  Épernay  demeuraient  également  aux  mains  des 
Français. 

Mais  les  vallées  de  l'Aube  et  de  la  Seine  tombèrent  enfin  au 
pouvoir  de  Tarmée  de  Schvvarzenberg,  et  Napoléon,  après 
la  journée  indécise  d*Arcis-sur-Aube,  ne  put  arrêter  cette 
armée.  Il  ne  put  non  plus  Tempêcher  de  communiquer 
avec  Blûcher.  Reims  fut  repris  par  Tennemi,  et  deux  cent 
mille  coalisés,  maîtres  des  affluents  de  droite  de  la  Seine, 
convergeaient  vers  Paris.  Les  troupes  françaises  durent  recu- 
ler. Sézanne  et  Fère  Champenoise  furent  le  théâtre  des  der- 
niers combats.  Napoléon  cependant,  imaginant  une  combinai- 
son hardie,  veut  se  porter  sur  les  derrières  des  armées  alliées. 
Il  compte  sur  la  résistance  de  Paris ,  mais  cette  ville,  non 
fortifiée,  capitule  après  une  journée  de  combat (30  mars  1814). • 
La  guerre  est  terminée.  La  Champagne  avait  montré,  dans 
cette  lutte  si  inégale,  le  plus  noble  patriotisme. 

Il  était  réservé  à  notre  époque  de  voir  se  renouveler  pour 
la  France,  et  pour  la  Champagne  en  particulier,  ces  scènes 
terribles  de  l'invasion.  L'imprévoyance  de  Napoléon  III  dé- 
chaîna, en  1870,  une  nouvelle  guerre  qui,  en  quelques  se- 
maines, aboutit  à  des  désastres  inouïs.  L'armée  de  réserve, 
formée  à  ce  camp  de  Chàlons  oii  des  manœuvres  annuelles 
semblaient  pourtant  promettre  une  armée  bien  exercée  et  bien 
conduite,  alla  se  faire  prendre  à  Sedan  (1^"^  septembre).  Les 
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Prussiens  ne  rencontrèrent  plus  dès  lors  de  résistance.  Ils  oc- 
cupèrent la  Champagne,  mirent  garnison  dans  les  principales 
villes,  Reims,  Châlons,  etc.  Reims  devint  le  siège  d'un  gou- 
vernement général,  qui  comprenait  les  départements  de 
TAisne,  des  Ardennes,  de  la  Marne,  de  Seine-et-Marne,  de 
l'Aube  et  de  Seine-et-Oise.  Le  pays  fut  accablé  de  réquisitions 
sévèrement  exigées,  et  eut  à  subir,  pendant  de  longs  mois, 
les  souffrances  d'une  lourde  occupation. 

l^II. —  Personnag^es  célèbres. 

Quatrième  siècle.  —  Jovjn,  né  à  Reims,  chef  des  armées 
romaines,  consul  (367),  défendit  Reims  contre  les  barbares. 

Dixième  siècle.  —  Flodoard,  né  à  Épernay  (894-966), 
auteur  d'une  Histoire  de  VÉglise  de  Reims  et  d'une  Chro- 
nique. 

Onzième  siècle.  —  IIbbain  H,  pape,  qui  prêcha  la  première 
Croisade  en  1095,  né  à  Chàtillon-sur-Marne. 

Treizième  siècle.  —  Gaucher  Désiré  de  Chatillon,  né  à 
Chàtillon-sur-Marne  (i^ôO-lSoO),  brillant  chevalier  sous 
Philippe  le  Bel,  ses  trois  fils  et  Philippe  de  Valois. 

Quatorzième  siècle.  —  Jean  de  Dormans,  né  à  Dormans, 
évoque  de  Beauvais,  chancelier  et  garde  des  sceaux  de 
France,  cardinal,  fonda  à  Paris,  en  1570,  au  profit  de  la  jeu- 
nesse de  Dormans,  le  collège  de  Dormans,  dit  de  Saint^Jean- 
de  Beauvais.  —  Deschamps  (Eustache),  né  à  Vertns  (1328- 
1422),  poëte  célèbre  et  patriote,  dont  les  œuvres  sont  intéres- 
santes pour  l'histoire  de  l'époque.  —  Clémekgis  (Nicolas  de), 
né  à  Clamanges,  docteur  en  Sorbonne,  recteur  de  l'Université 
de  Paris,  et  l'un  des  principaux  écrivains  de  son  temps 
(1360-1440). 

Quinzième  siècle.  —  Gobelin  (Gilles),  né  à  Reims,  célèbre 
teinturier,  qui  s'établit,  en  1450,  à  Paris. 

Seizième  siècle.  —  Akakia  ou  Aquaquia  (Martin),  né  à 
Chàlons-sur-Marne,  médecin  de  François  I^"^  et  savant  célèbre. 
—  Bacqueinois  (Nicolas),  né  à  Reims,  apporta  le  premier  à 
Reims  l'art  de  l'imprimerie,  qu'il  avait  étudié  à  Lyon. 
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Dlx-septièniè  siècle,  —  Pucher  de  Bellkval  (Pierre),  né  à 
Châloiis  (1558-1652),  médecin  et  botaniste  célèbre,  créa  à 
Montpellier  le  premier  Jardin  des  plantes.  —  ,Coquault 
(Pierre),  chanoine  de  Reims,  a  laissé  des  manuscrits  pour 
une  histoire  ecclésiastique  et  civile  de  Reims.  —  Marlot 
(Guillaume),  né  à  Reims  (1596-1667),  savant  bénédictin,  a 
écrit  une  Histoire  de  la  ville  de  Beims.  —  Perrot  d'Ablan- 
couRT  (Nicolas),  né  à  Châlons  (1606-1664),  savant  et  traduc- 
teur des  classiques  grecs,  latins,  etc.,  membre  de  l'Académie 
française.  —  Nanteuil  (Rorert),  né  à  Reims  (1650-1678), 
dessinateur  et  graveur  du  cabinet  de  Louis  XIV.  —  Gondy 
(Jeajaî-François-Paul  de),  né  à  Montmirail,  cardinal  de  Retz  et 
coadjuteur  de  Paris  (1614-1679),  joua  un  rôle  important 
durant  la  Fronde  et  a  laissé  des  Mémoires  qui  le  classent 
parmi  les  meilleurs  écrivains.  — Colbert  (Jean-Raptiste),  né 
à  Reims  (1619-1685),  un  des  plus  grands  ministres  de 
Louis  XIV.  —  Oudinet  (Marc-Antoine),  né  à  Reims,  numis- 
mate, membre  de  l'Académie  des  inscriptions  (1645-1712).  — 
Joyeuse  (Jean-Armand,  marquis  de),  né  à  Ville-sur-Tourbe , 
maréchal  de  France  et  gouverneur  des  Trois-Évêchés  (1654- 
1715),  se  distingua  dans  les  guerres  de  Louis  XIV.  —  Péri- 
gnon  (Dom  Pierre),  né  à  Sainte-Ménehould  (1658-1715), 
bénédictin,  trouva  le  secret  de  rendre  mousseux  les  vins  de 
Champagne.  — Ruinart  (Dom  Thierry),  né  à  Reims  (1657- 
1719),  savant  bénédictin,  auteur  d'ouvrages  historiques.  — 
De  la  Salle  (Jean-Raptiste),  né  à  Reims  (1651-1719),  fonda- 
teur de  l'Institut  des  Frères  des  écoles  chrétiennes. —  Caumar- 
TiN  (Louis-Urbain  le  Fèvre  de),  né  à  Châlons  (1655-1720), 
conseiller  au  Parlement,  intendant  des  finances. 

Dix-huitième  siècle,  —  Lecouvreur  ou  Couvreur (Adrienne), 
née  à  Fismes  (1692-1750),  tragédienne  célèbre.  —  Levesque 
de  Pouilly,  né  à  Reims  (1692-1750),  membre  de  l'Académie  < 
des  inscriptions  et  belles-lctlres.  —  Demoivre  (Abraham),  né 
à  Vitry-le-François  (1667-1754),  célèbre  mathématicien.  — 
Velly  (Paul-François),  né  à  Crugny  (1711-1759),  savant 
abbé    qui   popularisa  V Histoire  de  France.  — Pluche  (Noël- 
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Aktolne),  né  à  Reims  (1688-1761),  savant  abbé  et  natura- 
liste. —  Vatiiy  (Jean-Reiné),  né  à  Reims  (1697-1769),  pro- 
fesseur de  littérature  grecque  au  Collège  de  France,  l'un  des 
principaux  rédacteurs  àa  Journal  des  Savants.  —  Tronson 
DU  CouDRAY  (Philippe-Chari.es-Jeaps-Baptiste),  né  à  Reims 
(1758-1777),  général  d'artillerie,  alla  servir  sous  W^asliington 
au  début  de  la  guerre  de  rindépendance  américaine.  — 
Jacquier  (François),  né  à  Vitry-le-François  (1711-1788), 
savant  mathématicien.  —  Linguet  (Simon-Nicolas-Henri),  né 
à  Reims  (1756-1794),  avocat  et  journaliste.  —  Chézy,  né  à 
Chàlons  (1718-1798),  célèbre  ingénieur.  —  Tronson  du  Cou- 
DRAY  (Guillaume-Alexandre),  né  à  Reims  (1750-1798),  avocat 
célèbre,  défenseur  de  la  reine  Marie-Antoinette,  député  au 
Conseil  des  Anciens,  proscrit  au  18  fructidor  1797.  —  Saint- 
Genis  (Auguste-Nicolas  de),  né  à  Vitry-le-François  (1741- 
1808),  légiste,  fit  une  vaste  colltcûon  des  lois  françaises. 

Dix-neuvième  siècle,  —  Germain  (Jean-Ram iste-Louis),  né 
à  Reims  (1784-1842),  peintre  d'histoire  et  de  portraits.  — 
Drouet  (Jean-Raptiste,  comte  d'Erlon),  né  à  Reims  (1765- 
1844),  général  du  premier  Empire,  gouverneur  de  l'Algéiie 
et  maréchal  sous  le  règne  de  Louis-Philippe.  —  Royer-Col- 
lard  (Pierre-Paul),  né  à  Sompuis  (1765-1845),  philosophe, 
homme  d'État,  orateur  éminent.  —  Polonceau  (Antoink- 
Remi),  né  à  Reims  (1  778-1847),  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées, donna  les  plans  du  pont  du  Carrousel  et  traça  les  pre- 
mierschemins  de  fer  de  France. — Reautemps-Reaupré  (Charles- 
François),  né  à  la  Neuville-au-Pont  (1766-1854) ,  célèbre 
ingénieur  hydrographe,  membre  de  l'Institut.  —  Géruzez 
(Eugène),  né  à  Reims  (1799-1865),  éminent  professeur  de 
littérature  française  à  la  Sorbonne  et  écrivain.  —  Archiac 
(Étienne-Jules-Adolphe  Desmier  de  Saint-Simon,  vicomte  d'), 
né  à  Reims,  géologue,  membre  de  l'Institut,  auteur  de  savants 
ouvrages  de  géologie  et  de  paléontologie.  —  Rillet  (Auguste), 
né  à  Fismes  (1817-1871),  colonel  du  4^  cuirassiers,  dont  les 
charges  furent  si  héroïques  à  la  bataille  de  Reichsoffen. 


44  MAR>E. 

VIII. —  Population,  langue,  culte 9  instruction. 

La  population  de  la  Marne  s'élève,  cVaprès  le  recensement 
de  1876,  à  407,780  habitants  (204,008  du  sexe  masculin, 
203,772  du  sexe  féminin).  A  ce  point  de  vue,  c'est  le  trente- 
deuxième  département.  Le  chiffre  des  habitants  divisé  par 
celui  des  hectares  donne  environ  50  habitants  par  100  hec- 
tares ou  par  kilomètre  carré  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  la  popula- 
tion spécifique.  La  France  entière  ayant  69  à  70  habitants  par 
kilomètre  carré,  il  en  résulte  que  la  Marne  renferme,  à  sur- 
face égale,  19  à  20  habitants  de  moins  que  l'ensemble  de 
notre  pays.  Sous  ce  rapport ,  c'est  le  64^  département. 
—  Depuis  1801,  date  du  premier  recensement  officiel,  la 
Marne  a  gagné  105,129  habitants. 

Le  Champenois  parle  la  langue  commune  de  la  France;  il 
n'a  point  de  patois  ;  l'idiome  propre  au  département  est  le 
français  du  seizième  siècle,  mélangé  d'expressions  qui  varient 
d'un  village  à  l'autre. 

Les  habitants  de  la  Marne  sont  presque  tous  catholiques. 
On  n'y  compte  que  1600  protestants  et  environ  450  israélites. 

Le  nombre  des  naissances  a  été,  en  1875,  de  10,235 
(plus  555  mort-nés);  celui  des  décès,  de  9160;  celui  des 
mariages^  de  5097. 

La  vie  moyenne  est  de  55  ans  11  mois. 

Le/j/ceede  Reims  acompte,  en  1876-1877,  525 élèves;  les 
collèges  communaux  de  Châlons,  d'Épernay,  de  Sainte-Méne- 
hould,  Vitry-le-François  et  Sézanne,  778  ;  4  institutions  se- 
condaires libres,  451  ;  990  écoles  primaires,  53,460  ;  66 
salles  d'asile,  7,056;  705  cours  d'adultes,  10,745  auditeurs. 

Les  opérations  du  recensement  en  1876  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  : 

Ke  sachant  ni  lire  ni  écrire .  444 

Sachant  lire  seulement 37 

Sachant  lire  écrire  et  compter 5,646 

Bacheliers 49 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction 71 
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Sur  48  accusés  de  crime,  en  1873,  on  a  compté  : 

Accusés  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire lî- 

—  sach;int  lire  ou  écrire   imparfaitement.    ,  2(5 

—  sachant  bien  lire  et  bien  écrire  ....  6 

—  ayant  reçu  une  instruction  supérieure.    .  2 

tX.  —  Diirisions  administratives. 

Le  département  de  la  Marne  relève  de  rarchevèché  de 
Reims  (arrondissement  de  Reims)  et  de  révêché  de  Châlons 
(les  4  autres  arrondissements).  —  Il  forme  les  ô*'  et  8''  subdi- 
visions de  la  6^  région  militaire  (Châlons).  —  H  ressortit  : 
à  la  cour  d'appel  de  Paris  ;  —  à  l'Académie  de  Paris;  — à  la 
7°  légion  de  gendarmerie  (Châlons)  ;  —  à  la  5^  inspection  des 
ponts  et  chaussées;  —  à  la  10''  conservation  des  forêts 
(Châlons)  ;  —  à  l'arrondissement  minéralogique  de  Troyes 
(division  du  Nord-Est).  —  Il  comprend  5  arrondissements 
(Châlons,  Épernay,  Reims,  Sainte-Ménehould,  Vitry-le-Fran- 
çois),    52  cantons,  665  communes. 

Chef-lieu  du  département  :  CHALONS. 
'  Chefs-lieux  d'arrondissement  :  Châlons,  Epernay,    Reims, 
Sainte-Ménehould,  Vithy-le-François. 

Arrondissement  de  Châlons -sur -Marne  (5  cant.  ;  104  com.  ; 
57,408  h.;  165,545  hect.). 

Canton  de  Châlo?îs-sur-Marne  {\Q  com.;  25,678  h.;  22,218  hect.) — 
Aigny  —  Ghâlons-sur-Mainc  —  Compertrix  —  Condé-sur-Marne  —  Goolus 

—  Fagnières  —  Grandes-Loges  (Los)  -*-  Isse  —  Juvigny —  Recy  —  îSaint- 
Étienne-au-Temple  —  Saint-Gibrien  —  Saint-Marlin-sur-le-Pré  —  Saint- 
Memmie  —  Yeuvc  (La)  —  Viaux. 

Canlon  cVÉcury-mr-Coole  (28  com.  ;  6,617  h.  ;  29,261  hcct.)  —  Atliis 

—  Aulnay-siir-Manie  —  Breuveiy  —  Bussy-Lettrée  —  Gernon  — 
Ghampigneul-Ghanipagne  ~  Ghcniers  —  Gheppes  —  Glierville  —  Gou- 
petz  — Écury-sur-Coole —  Fonlaine-sur-Coole — Jalons  — Mairy-sur-Marne 

—  Malougues  —  Niiiscment-sur-Coole  —  Saint-Martin-aux-Chnmps  — 
Saint-Pierre-aux-Oies  —  Saint-Quentin-sur-Goole  —  Sogny-aux-Mou- 
lins  —  Soudron  —  Tliibie  —  Togny-aux-Bœufs  —  Vatry  —  Vésigneul-sur- 
Goole —  Viilers-aux-Gorneilles  —  Vitry-la- Ville  —  Vouriennes. 

Canton  de  Marson  (18  com.;  6,571  li.;  55,267  hcct.)  —  Ghcpy  — 
Goupi'ville  —  Gourlisols  —  Dan)pierre-sur-Moivre  —  Francheville  — 
Fresne  (Le)  —  Lépine  —  Marson  —  Moivre  —  Moncets —  Oniey  —  Pogny 

—  Poix  —  Saint-Germain-la-Yille  —  Saint-Jean-sur-Moivrc  —  Sarry  — 
Sommc-Vesle  —  Yésiuneul-siir-Marnc. 
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Canton  de  Siiippes  (10  com.  ;  10,602  h.;  55,128  bect.)  —  Biliy-lc- 
Grand  —  Bouy  —  Biissy-!e-Château  —  Gheppe  (La)  —  Cuperiy  —  Dam- 
pierre-au-Teiïiple  —  Jonchery-sur-Suippe  —  Livry  —  Louvercy  —  Mour- 
melon-le-Grand  —  Mourmelon-le-Petit  —  Sairit-Hilaire-au-Temple  — 
Saint-Hilaire-le-Grand  —  Suippes  —  Yadcnay  —  Vaudemanges. 

Canton  de  Vertus  (26  com.  ;  7,880  li.  ;  35,019  hect.)  —  Aulnay-aux- 
Plancbes  —  Aulnizeux  —  Berorères-lès-Vertus  —  Ghaintrix-Bierges  — 
Glamanges  —  Goligny —  Ecury-le-Repos —  Étréchy — Gcrminon  —  Givry- 
lès-Loisy  —  Loisy-en-Brie  —  Morains  —  Pierre-Morains  —  Pocancy  — 
Rouffy  —  Saint-Mard-lès-Rouffy  —  Soulières  —  Toulon  —  Trécon  — 
Yelye  —  Vert-la-Gravelle  —  Yertus  —  Yillcneuve-Kenneville-Ghevigny  — 
Villeseneux  —  Yoipreux  —  Youzy. 

Arrondissemenid'Épernay  (9 cant.;  176 com.;  97,136  h.;  215,094  hect.) 

Canton  d'Ancjlure  (19  com.  ;  7,958  h.  ;  18,517  hect.)  —  Allemanclic-. 
Launay-et-Soyer  —  Anglure  —  Bagneux  —  Baudement  —  Gelle-sous- 
Cliantemerle  (La)  — Ghapelle-Lassoti  (La)  —  Glesles  —  Gonflans-sur-Seine 
■ —  Esciavolles —  Granges-sur-Aube  —  Lurcy  —  Marcilly-sur-Seine  —  Mar- 
sangis — Saint-Just —  Saint-Quentin-lo-Yerger  —  Saint-Saturnin  — Sa- 
ron-sur-Aube  —  Yilliers-aux-Gorneilles  —  Youarces. 

Canton  d'Avize  (18  com.;  9,405  h.;  15,260  bect.)  —  Avize  —  Brugny- 
Yaudancourt  —  Gbavot  —  Gramant  —  Guis  —  L'iavigny  —  Gionges  — 
Grauves  —  Istres-et-Bury  (Les)  —  Mancy  —  Mesnil-sur-Oger  (Le)  — 
Monthelon  —  Morangis  —  Moslins  —  Oger  —  Oiry  —  Plivot  —  Yiilcrs^ 
aux-Bois. 

Canton  de  Dormans  (16  com.;  10,849  h.;  20,118  bect.)  —  Boursault 

—  Breuil  (Le)  —  Gbampvoisy  —  GombHzy  —  Gourtbiézy  —  Dormans  — 
Festigny  —  Igny-le-Jard  —  Leuvrigny  —  Mareuil-le-Port  —  Nesle-le- 
Repons  —  Œuilly  —  Soilly  —  Troissy  —  Yerneuil  —  Yincelles. 

Canton  d'Épernay  {i\  com.;   24,056  b.;  11,292  bect.)   —   Ablois  • 
Ghouilly  —   Damery    —  Épernay    —   Fleury-la-Rivière  —  Mardeuil  — 
Moussy  —  Pierry  —  Yauciennes  —  Yenteuil  —  Yinay. 

Canton  d'Esternatj  [2^  com.;  8,029  b.  ;  28,786  hect.)  —  Bethon  — 
Bouchy-le-Repos  —  Bricot-la-Yille  —  Gbampguyon  —  Gbantemcrle  — 
Gbâtillon-sur-Morin —  Gourgivaux —  Esiardes —  Essarts-lès-Sézanne  (Les) 

—  Essarts-le-Yicomte  (Les)  —  Esternay  —  Forestière  (La)  —  Joiselle  — 
Meix-Saint-Époing  (Le)  —  Mongonost  —  Ncsle-la-Reposte  —  ÎS'euvy  ■ 
Noue.  (La)  —  Potangis  —  Réveillon  —  Saint-Bon  —  Saint-Genest  — 
Villeneuve-Ia-Lionne . 

Canton  de  F  ère- Champenoise  (19  com.  ;  7,101  b.  ;  58,502  hect.)  — 
Angluzelles-et-GourccUes  —  Bannes  —  Broussy-le-Grand  —  Gonnantray- 
Yaurefroy  —  Gonnantre  —  Gonoy  —  Gourcemain  —  Faux-Fresnay  — 
Fère-Ghampenoise  —  Gourgançon  —  Hanssimont —  Lenharrée  —  Marigny 

—  Montépreux  —  Normée  —  Œuvy  —  Ogncs  —  Thaas  —  Yassimont-et- 
Gbapelaine. 

Canton  de  MoiUinirail  (25  com.;  8,780  h.;  26,058 hect.)  — Bergèrcï- 
sous-Montnnraii  —  Boissy-le-Repos  —  GbarleviBe —  Gorlélix  —  Gorrobert 
■—   Gourbetaux —  Échelle  iL')  — Fro:iJcnticres  —  Gault  (Le)—  Janvilliers 
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—  Maclaunay  —  Mécrinires  —  Monlmirail  —  Worsains  —  Kicux —  Soigny 

—  Soizy-aux-Bois  —  Thoult-Trosnay  (Le)  —  Tréfols  —  Yauchamps  — 
Verdoîi  —  Yézier  (Le)  —  Villcneuve-Iès-Charlevillc  (La). 

Canton  de  Montmoi't  {27)  com.  ;  7,(353  h.;  24,521  hecl.)  —  Baizil 
(Le)  —  Baiinay  —  Baye  —  Beaunay  —  Caure  (La)  —  Ghaltrait  —  Cliam- 
paubcrt  —  Chapelle-sous-Orbais  (La)  —  Coizard-Joches  —  Congy  —  Cor- 
ribert  —  Courjconnet —  Étogcs  —  Fèrebrianges  —  Lucy  —  Mareuil-en- 
Bric  —  Margny  —  Montmort  —  Orl)ais  —  Saint-Prix   —  Suizy-le-Franc 

—  Ville-sous-Orbais  (La)  —  Villevenard. 

Canton  de  Sezanne  (24  com.  ;  12,725  h.;  28,7L4  bcct.)  —  Allemant  — 
Barbonne-Fayel  —  Broussy-le-Petit  —  Broyés  —  Gliichcy  —  Fonlaine- 
Denis-Nuisy  —  Gaye —  Lachy  —  Linthclles  —  Linthes  —  Mœurs  —  Mon- 
dement-Montgivroux  —  Oyes  —  Péas  —  Pleurs  —  Queudes  —  Reuves  — 
Saint-Loup  —  Saint-Reniy —  Saudoy  —  Sczanne  — '  Yerdey —  Yilleneuve- 
Saint-Yistrc-Yillevolte  —  Yindey. 

Arrondissement  de  Reims  (10 c.;  182  com.;  i75,891h.;  170,417  hect.). 

Canton  d'Aij  (\d  com.  ;  16,288  b.;  10,890  bect.)  —  Ambonnay — 
Avenay  —  Ay  —  Bisscuil  —  Bouzy  —  Ghampillon  —  Cormoyeux-et- 
Romery  —  Gumières  —  Dizy  —  Fontaine  —  Germaine  —  Hautvillers  — 
Louvois  —  Mareuil-sur-Ay  —  Mutigny —  Mutry  —  Sainte-Imoges  — Tau- 
xièrcs  —  Tours-sur-Marne. 

Canton  de  Beine  (19  com.;  12,440  b.;  51,790  bcct.)  —  Aubéri\e  — 
Bcine  —  Berru  —  Bétbeniville —  Gcrnay-lès-Reims — Dontrien  —  Époye 

—  Moronvillers  —  Nauroy  —  ISogcnl-l'Abbesse  —  Pontfaverger  —  Prosnes 

—  Prunay  —  Saint-IIilaire-le-Pelit  —  Saint-Marlin-l'Hcurcux  —  Saint- 
Masmes  —  Saint-Souplet  —  Selles  —  Yaudesincourt. 

Canton  de  Bourgogne  (25  com.  ;  18,105  h.;  27,194  hect.)  —  Aumc- 
nancourt-le-Grand  — Aumenancourt-le-Pctit  —  Bazancourk  —  Bermcri- 
court  —  Boult-sur-Suippes  —  Bourgogne  —  Brimont  —  Gaurel  —  Gan- 
roy-lès-IIermonville  —  Gormicy  —  Gourcy  —   Fresncs  —  llcutregivillc 

—  Isles-sur-Suippes  —  Lavanncs  —  Loivre  —  Mert'y  —  Pomacle  — 
Pouillon  — Saint-Étienne-sur-Suippes  —  Saint-Tbierry  —  Tbil  —  Yillcrs- 
Franqueux  —  Warmcriville —  Witry-lès-Rcims. 

Canton  de  Châtillon-sur- Marne  (19    com.;  0,509  h.;  12,861    becl.) 

—  Antbcnay  —  Baslieiix-sous-Cbatillon  —  Bclval  —  Binson-Orquigny  — 
Gbamplat-et-Boujacourt  —  Gbàtillon-siir-Marne  —  Gourtagnon  —  Guchery 

—  Guisles  —  Jonquery  —  Nanteuil-la-Fosse  —  Neuville-aux-Larris  (La)  — 
Olizy-et-Yiolaine  —  Passy-Grigny  —  Pourcy  —  Reuil  —  Sainte-Gemme  — 
Yandières  —  Yillers-sous-Gbaiillon. 

Canton  de  Fismes  (24  com.;  12,555  b.;  21,855  bcct.)  —  Arcis-Ie-Pon- 
sart  —  Baslieux-lcs-Fismcs  —  Bouvancourt  —  Breuil-sur-YesIe  —  Gbàlons- 
sur-Ycsle  —  Glienay  —  Gourlandon  —  Gourvillc  —  Grugny  —  Fismes  — 
Hermonville —  Hourges  —  Joncbory-sur-Vesle —  Magneux —  Monligny 
sur-Vesle —  Mont-sur-Gourville  —  l'évy —  Prouilly  —  Romain  —  Saint- 
(lillcs  —  Trigny  —  Uncbair  —  Yandeuil  —  Yantclay. 

Vrcniicr  canton  de  Beinis  (5  com.;  25,980  b.;  6,591  becl.)  —  Bozanncb 

—  -  Ormc^  —  Reims    Section  de)  — Tbilloi^ —  Tinqneiix. 
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Deuxième  canton  de  Reims  (5  com.;  41,152  h.;  2,540  liect.)  —  Bé- 
theny  —  Champigny  —  Neiivillette  (La)  —  Reims  (Section  de)  —  Saint- 
Brice-et-Courcelles . 

Troisième  canton  de  Reims  (5  com.;  21,157  h.;  2,106  hect.)  —  Cor- 
montreuil  —  Reims  (Section  de)  —  Saint-Léonard  —  Taissy  —  Trois- 
Puits. 

Canton  de  Verzy  (24  com.;  12,588  h.;  24,024  hect.)  —  Baconnes 
Beaumonl-sur-Vesle  —  Chamery  — Ghamplleury  —  Chigny  —  Courmelois 

—  Ludes  —  Mailly  —  Monlbré  —  Petites-Loges  (Les)  —  Puisieulx  —  Rilly 

—  Sept-Saulx  —  Sermieis  —  Sillery  —  Thuisy  —  Trépail  — Verzenay  — 
Verzy  —  Yille-en-Selve  —  Villers-Allerand  —  Villers-aux-Nœuds  —  Yil- 
lers-Marmery —  Wez. 

Canton  de  Ville-en-Tardenois  (59  com.;  9,555  h.;  22,248  hect.)  — 
Aougny —  Aubilly  —  Cl'gny  —  Bouilly  —  Bouleuse  —  Branscourt  — 
Brouillet  —  Chambrecy  —  Chaumuzy  —  Goulommes  —  ComTelles-lès- 
Rosnay  —  Courmas  —  Écueil  —  Faverolles  —  Germigny  —  Gueux  —  | 
Janvry — Jouy —  Lagery —  Lhéry  —  Marfaux — Méry-Preniecy  —  Mesneux 
(Les)  —  Muizon  —  Pargny  —  Poilly  —  Rotnigny  —  Rosnay  —  Sacy  — 
Sainte-Euphraise-et-Glairizet  —  Sapicourt  —  Sarcy  —  Savigny-sur-AriIres 

—  Serzy-et-Prin  —  Tramery  —  Treslon  —  Yille-Dommange  — Yille  en- 
Tardenois  —  Yrigny. 

Arrondissement  de  Sainte-Ménehould  (3  cant.;  80  com.;  51,1U3  h.; 
115,557  hect.)' 

Canton  de  Bommartin-sur-Ycvre  (26  com.;  7,584  h.;   54,492  hect.) 

—  Ante  —  Auve  —  Belval  —  Gharmontois-l'Abbé  —  Gharmontois-le- 
Roi  —  Ghâtelier  (Le)  — Ghemin  (Le)  —  Gontaut-le-Maupas  — Dampiei're- 
le-Ghâteau  —  Dommartin-siir-Yèvre  —  Éclaires  —  Épense  —  Givry-en- 
Argonne  —  Herpont  —  Neuville-aux-Bois  (La)  —  Noirlieu  —  Rapsecourt 

—  Remicourt — Saint-Mard-sur-Auve —  Saint-Mard-sur-le-Mont  —  Saint- 
Remy-sur-Dussy  —  Sivry-sur-Ante  —  Somme-Ycvrc   —   Tilloy-et-Bellay 

—  Yarimont  —  Yieil-Dampierre  (Le). 
Canton  de  Sainte-Ménehoidd  (50  com.;  15,808  h.;  45,291    hect.)  — 

Argers  —  Braux-Sainte-Gohière  -^  Braux-Saint-Remy  —  Ghapelle-Fel- 
court  (La)  —  Ghatrices  —  Ghaudef'ontaine  —  Gourtémont  —  Groix-en- 
Ghampagne  (La)  —  Dampierre-sur-Auve  -  Daucourt  —  Dommartin-la- 
Planchette —  Dommartin-sous-Hans  —  Elise  —  Florent  —  Gizaucourt  — 
Hans —  Laval  —  MaiTrocourt —  Moiremont  —  INeuville-au-Pont  (La)  — 
Passavant  —  Saint-Jean-sur-Tourbe  —  Sainte-Ménehould  —  Somme- 
Bionne  —  Somme-Suippe  —  Somme-Tourbe  —  Yalmy  —  Yerrières  — 
Yillers-en-Argonnc  — ;  Yoilemont. 

Canton  de  Villes ur-Tourbe  (24  com.;  9,941  h.;  54.158  hect.)  —  Bcr- 
zieux  —  Binarville  —  Geniay-cn-hormois  —  Fontainc-en-Hormois 
Gratreuil  —  iïurlus  —  Malmy  —  Massiges  —  Mesnil-lcs-Hurlus  (Le)  — 
Minaucourt  —  Perthes-lès-Hurlus  —  Ripont  —  Rouvroy  —  Sainie-Maric- 
à-Py —  Saint-Thomas—  Scrvon-Melzicourt  —  Sommcpy  —  Souain  — 
Tahure —  Yicnne-la-Yillc  —  Yionnc-lc-Chatcau  —  Yille-siir-Tourbe — 
Virgin  y  —  YVargemoulin. 
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Arrondissement  de  Vitry-le-François  (5  cant.;  123  com.;  48,152  h.; 
155,853  hecl.l. 

Canton  de  HeiUz-le-Maurupt  (25  com.;  8,270  h.;  26,898  h(Ct.)  —  Al- 
Jiancelles  —  Bassu  —  Rassuet  —  Beltancourl-la-Longne  —  Bussy-le- 
ï\epos  —  Cliangy  —  Cliarmont  —  Doiicey  —  lleiltz-rÉvéqiio  —  lleiltz- 
le-Maurupt  —  Jussccouit-Minecourt  —  Oulrepont  —  Possesse  —  Rosay  — 
Saint- Jean-devanl-Possesse  —  Sogny-cn-rAnule  —  Vanault-le-Chàlel  — 
Vanaull-les-Danies  —  Vavray-le-Grand  —  Yaviay-le-PeliL  —  Vernancourt 

—  Yillers-le-Sec  —  Vroil. 

Canton  de  Saint- Rcnuj-en-Douz'emont  {'il  com.;  7,589  h.;  28,228  liect.) 

—  Ambrières  —  Arrigny  —  Arzillièrcs  —  Blaisc-sous-Arzillières  —  Biaise- 
sous-llauteville  — Brandonvillers — Russy-aux-Rois  —  Chimpaubert-aux- 
Bois  —  Chantecoq  —  Cliâtelraould-Saint-Louvent  —  Châtillon-siir-Rroué 

—  Drosnay  — Ecollemont  —  GitTaumont —  Gigny-aux-Rois —  Grandes-Côtes 
(Les)  —  llautcvillc  —  Landiiçourt  —  Lignon  —  Alargerie-Hancoui  t  —  Neu- 
ville-sous-Arzillières  —  Nuisemeiit-aux-Rois  —  Outines  —  Rivières-Henruel 
(Les)  —  Saint-Chéron  —   Sainte-Livièie    —    Saint-Remy-en-Bouzemont 

—  Saint-Genest-ct-Isson. 

Canton  de  Sonipuis  (15  com.;  3,891  h.;  83,792  hect.)  —  Rrébant  — 
Cbapelaine  —  Code  —  Corbeil  —  Dommartin- Lettrée   —   Fanx-sur-Coole 

—  Humbauville  —  Meix-Tiercelin  (Le)  —  Saint-Ouëri-et-Domprot  — 
Saint-Utin  —  Sommesous  —  Sompuis  —  Somsois  —  Soudé-Notre-Dame 
ou  le-Pctit  —  Soudé-Sainle-Croix  ou  le-Grand. 

Canton  de  Thiéblemont  (33  com.;  12,208  b.;  34,031  bect.)  — Rigni- 
courl-sur-Saulx  —  Rlcsmes  —  Rrusson  —  Ruisson  (Le)  —  Cbeminon  — 
Cloyes-sur-Marne  —  Dompremy  —  Ecriennes  —  Élrepy  —  Favresse  — 
Ilaussignémont —  lleiliz-le-Hutier  — Isle-sur-Marne —  Larzicourt  —  Ma- 
tignicourt-et-Goncourt    —   Maurupt-et-le-Monlhois    —    Moncetz-l'Abbaye 

—  Norrois  —  Orconte  —  Pargny-sur-Saulx  —  Plicbancouit  —  Ponlbion 

—  Reims-Ia-Rrùlce  —  Sainl-Eulien  —  Saint-Lumier-la-PopuleubC  — 
Saint-Vrain  —  Sapignicoiirt  —  Scrupt  —  Sermaize  —  Thiéblenionl-Farc- 
riiont  —  Trois-Foiilaines  —  Yauclerc  —  Youillers. 

Canton  de  Vitrij-le -François  (25  com.;  10,194  h.;  30,183  hect.)  — 
Ablancourt  —  Aulnay-l'Aître  —  Rignicourt-sur-Marne  —  Rlacy  — 
Chaussée  (La)  —  Courdenjanges —  Couvrot —  Drouilly  —  Frignicourt  — 
Glannes  —  Huiron  —  Lisse  —  Loisy-sur-Marne  —  Luxémont-Villotle  — 
Maisons-eii-Cliampagne  —  MaroUes  —  Merlaut  —  Piingy  —  Saint-Amand 

—  Siiiit-Luniier-en-Champigne  —   Saint-Quentin-les-Marais   —  ^Ofgy  — 

—  Sou  langes  —  Vilry-en-Pertbois  —  Yilry-le-François. 


X.  —  Agriculture  ;  productions. 

Sur  les  818,044  heclaies  du  département,  on  compte 


f 


Terres  labourables 585,644  hectares 

Rois.  133,850 
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Landes 17,451  hectares. 

Vignes 14,151 

Prés 55,832 

On  compte  dans  le  département  52,521  chevaux,  151  mulets, 
6,032  ânes,  95,769  animaux  de  l'espèce  hovine,  501,098  moutons 
(1,012,000  kilogrammes  de  laine,  en  1870),  60,708  porcs  et  7,025 
chèvres.  42,612  ruches  d'abeilles  ont  produit,  en  1876,  255,672  kilo- 
grammes de  miel  et  85,224  de  cire.  Dans  les  arrondissements  de 
Sainte-Méaehould  et  deVitry,les  vacHes  appartiennent  généralement 
à  la  race  Suisse.  Leur  lait  est  utilisé  dans  les  importantes  froma- 
geries d'Heiltz-le-Maurupt,  de  Courtisols,  etc.  Les  ânes  rendent  de 
grands  services  aux  cultivateurs,  à  cause  de  leur  petite  taille,  qui  leur 
permet  de  transporter  des  charges  considérables  à  travers  les  sentiers 
étroits  des  vignes.  Sur  les  500,000  moutons  du  département, 
132,905,  appartenant  à  une  race  perfectionnée  de  mélis-mérinos, 
fournissent  une  laine  recherchée  pour  la  fabrication  des  mérinos,  des 
flanelles,  des  casimirs,  etc. 

Le  département  de  la  Marne  est  surtout  célèbre  par  sa  production 
vinicole,  quoiqu'il  n'occupe  que  le  42^  rang  en  France  pour  la  su- 
perficie des  vignobles.  Ses  vins  blancs  mousseux  sont  connus  dans 
le  monde  entier  sous  le  nom  de  vins  de  Champagne.  La  grande 
région  vinicole  de  la  Champagne  comprend  les  coteaux  de  la  Marne 
aux  alentours  d'Épernay,  d'Ay,  les  côtes  d'Âvize,  qui  s'étendent 
au  sud  jusqu'aux  vignobles  de  Vertus,  et  la  ligne  de  coteaux  dite 
Montagne  de  Reims,  qui  s'étend  de  Reims  à  Châlons,  en  séparant 
la  Marne  de  la  Vesle.  D'un  côté  de  la  montagne,  sur  le  versant  qui 
descend  vers  la  Vesle,  ce  sont  les  vins  fournis  par  le  commerce  de  Sil- 
lery,  de  Ludes,  de  Mailly,  de  Verzenay  et  de  Verzy  ;  les  pentes  qui 
s'abaissent  sur  la  Marne  produisent  les  vins  d'Ay,  de  Mareuil,  de 
Bouzy,  de  Pierry,  d'Épernay,  etc.,  dits  vins  de  Bivière.  Les  premiers 
crus  de  la  Rivière  sont  fournis  par  le  bourg  d'Ay,  dont  le  canton 
comprend  1,900  hectares  de  vignes,  sur  lesquels  300  environ  appar- 
tiennent   au  vignoble  d'Ay  proprement   dit. 

Les  vins  de  Champagne  doivent  leur  délicatesse,  leur  saveur  pi- 
quante, leur  mousse  pétillante,  non  seulement  au  sol  sec,  léger, 
pierreux,  qui  les  produit,  mais  aussi  aux  procédés  très  soignés  de  fabri- 
cation dont  ils  sont  l'objet.  La  nature  du  sol  et  le  choix  des  cépages 
ne  donnent  pas  à  la  liqueur  toutes  ses  qualités,  sa  délicatesse,  son  ^ 
esprit,  sa  ferveur  soudaine;  l'art  y  est  pour  beaucoup.  Le  vigneron  Et 
s'occupe  seulement  de  la  culture,  l'industriel  achète  la  récolte  et  la  ■ 
met  en  œuvre,  pour  préparer  diversement  le  vin  suivant  le  goût  des 
consommateurs  ;  aussi  doit-il  s'entourer  de  tout  un  monde  de  travail- 
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leurs  ;  ses  caves  sont  de  véritables  usines.  Le  grand  atelier  de  fabri- 
cation des  vins  de  Champagne  est  la  ville  d'Épernay.  Là,  dans  des 
caves  immenses,  pratiquées  dans  un  roc  crayeux,  se  conservent  les 
précieux  vins,  en  bouteilles  rangées  par  centaines  de  mille.  A  Châ- 
lons,  les  galeries  d'une  même  cave  n'ont  pas  moins  de  10  kilomè- 
tres de  développement  et  peuvent  contenir  plus  de  5  millions  de 
bouteilles. 

Les  vins  de  Champagne,  entreposés  à  Epernay,  à  Reims,  à  Châlons, 
sont  expédiés  de  là  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Les  acheteurs 
les  plus  empressés  sont  ceux  de  FAngleterre,  de  l'Allemagne,  de  la 
Russie,  des  États-Unis,  de  l'Amérique  méridionale,  des  Indes  et  de 
la  Sonde  ;  la  France  n'en  garde  que  la  cinquième  ou  sixième  partie. 
La  récolte  (lu  Champagne  s'est  élevée  en  1873  à  :^2, 582, 000  bouteilles, 
et  l'expédition  à  18,918,000  bouteilles  valant  60  millions  de  francs. 

Outre  les  vins  blancs,  pétillants  et  mousseux,  la  Champagne  pro- 
duit des  vins  rouges  de  table  de  Bouzy,  dont  les  crus  les  plus  estimés 
en  dehors  de  ceux  que  nous  avons  précédemment  indiqués,  sont 
les  vignobles  de  Dizy,  de  Cumières,  d'IIautvillers,  de  Vertus. 

Les  autres  productions  du  département  sont  :  le  froment,  dont  le 
rendement  excède  les  besoins  de  la  consommation  ;  le  seigle, 
l'orge,  l'avoine,  le  sarrazin.  Les  cultures  fourragères  sont  très-répan- 
dues dans  l'arrondissement  de  Châlons  ;  les  cultures  industrielles 
(betteraves,  colza,  navette,  lin,  cameline),  dans  celui  de  Vitry.  Les 
flsy^er^esdeSainte-Ménehould  sont  très-belles  et  s'exportent  en  grande 
quantité.  Ecury  et  Nuisement  sont  renommés  pour  leurs  choux,  Al- 
liancelles  et  Tramery  pour  leurs  haricots,  Châlons  pour  ses  melons, 
Courtisols  et  Saint-Quenlin-les-Marais  pour  leurs  navets,  Angluzelles, 
Courville  et  Marigny  pour  leurs  oignons,  Serzy  pour  ses  petits  pois,  etc. 

La  propriété  est  extrêmement  divisée  dans  le  département  ;  mais 
l'agriculture  y  a  fait  depuis  quelques  années  de  très-grands  progrès, 
grâce  au  drainage,  aux  irrigations,  à  l'emploi  des  engrais,  dont  l'usage 
s'est  développé  à  mesure  que  les  chemins  ont  été  améliorés.  La  mul- 
tiplication des  bestiaux  et  l'extension  des  prairies  artificielles  ont  aussi 
contribué  à  obtenir  d'heureux  résultats. 

En  1870,  on  a  récolté  dans  le  dépaiTcment  1,171,456  hectolitres 
de  froment,  55,918  de  méteil,  l,0'i9,857  de  seigle,  549,477  d'orge, 
53,382  de  sarrasin,  1,798,520  d'avoine,  828,270  de  pommes  de 
terre,  54,000  de  légumes  secs,  1,015,700  de  betteraves,  1,776  quin- 
taux de  chanvre,  et  559,756  hectolitres  de  vins. 

Sur  les  155,856  hectares  boisés  dans  la  Marne,  13,311  seule-^ 
ment  appartiennent  à  l'État.  Les  principales  forêts  sont  celles  de  la 
Montagne  de  ^Reims,  d'Épernay,  d'Enghicn,  de  Vassy,  de  Monlmort, 
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de  la  Charmoye,  de  Vertus,  des  Rouges-Fossés,  de  Beaumont,  de  la 
Loge-du-Gault  (1,200  hectares),  de  Traconne  (5,000  hectares),  de 
Trois-Fontaines,  de  Belval  et  d'Argonne.  Dans  les  arrondissements 
de  Beiiiis  et  deChàlons  existent  de  nombreuses  plantations  de  sapins, 
qui  s'étendent  chaijue  jour  et  dont  les  bois  sont  exportés  dans  le  Nord 
et  en  Belgique,  pour  le  boisage  des  mines.  —  L'arbre  fruitier  le  plus 
répandu  est  le  pommier,  dont  les  fruits  servent  à  fabriquer  de  bon 
cidre  dans  les  arrondissements  de  Sainte-Ménehould  et  d'Épernay. 
Courthiézy  récolte  des  reines-Claude  et  des  cerises  estimées  ;  les 
cerises  de  Florent  servent  à  fabriquer  un  bon  kirsch.  Enfin,  à  Yitry- 
le-François,  existent  de  magnifiques  pépinières  (20  hectares). 

XI.  —  Industrie;  produits  minéraux. 

On  extrait  du  minerai  de  fer  à  Cheminon.  —  Aux  environs  d'Ar- 
gers  et  de  Sermaize  sont  des  gisements  de  phosphate  de  chaux  ou 
nodules  phosphatés.  —  iSO  tourbières,  situées  dans  la  vallée  de  ia 
Vesle  et  dans  les  marais  de  Saint-Gond,  fournissent,  chaque  année, 
environ    80,000  quintaux  métriques  de  combustible. 

Le  département  de  la  Marne  exploite  des  carrières  de  marbres- 
lumachelle,  de  pierres  meulières  (à  Ablois,  au  Breuil,  à  Damery, 
Janvilliers,  Joizelle,  Margny,  Montmirail,  Port-à-Binson,  Tauxières, 
Yauchamps,  Verdon,  Verzy,  Villeneuve-lès-Charleville,  la  Ville-sous- 
Orbais,  Villers-Marmei'y) ,  de  grès  à  pavage  (à  Yerneuil,  Villeneuve- 
lès-Charleville,  Yincelles) ,  de  pierres  de  taille  (à  Fismes,  Ilermon- 
ville,  Magneux,  Sézanne,  Yendeuil,  Yeitus,  Youzy) ,  de  craie  (à 
Arcis-le-Ponsart,  Chàions,  Cliàtillon-sur-Marne,  Chepv,  Comblizy, 
Çoupéville,  Dormans,  Loivre,  Œuilly,  Hermonville,  l'Epine,  Merfy, 
Pouillon,  Recy,  etc.) ,  de  kaolin  (àBouilly),  d'ar^i/c  pour  les  poteries 
et  les  tuileries,  de  marnes,  de  sables  pour  les  verreries,  de  cendres 
sulfureuses  employées  comme  engrais. — Les  calcaires  travertins  de 
Sézanne,  qui  datent  du  commencement  de  la  période  éocène,  sont 
bien  connus  des  géologues,  à  causée  des  fossiles  si  délicats  d'insectes, 
de  larves,  de  nymphes,  et  même  de  fleurs,  en  boutons,  épanouies,  à 
demi  fanées,  qu'on  y  (rouve  dans  la  pierre. 

,  Il  existe  des  sources  minérales,  la  plupart  ferrugineuses,  à  Am- 
bonnay,  Baye,  Boursault ,  Chenay,  Fléchambault,  Hermonville 
et  Bosnay.  Mais  la  plus  importante  est  la  source  dite  des  Sarrasins, 
qui  jaillit  à  2  kilomètres  environ  au  sud  de  Sermaize,  dans  la  vallée 
de  la  Laume.  Cette  source  (établissement  thermal)  duime  une  eau 
froide,  sulfatée,  magnésienne,  bicarbonatée  caicaire,    ferrugineuse, 
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limpide,  inodore  et  d'une  saveur  agréable,  avec  un  arrière-goùt 
ferrugineux.  Ces  eaux,  dont  les  propriétés  ont  de  Tanalogie  avec 
celles  des  eaux  de  Contiexéville,  sont  employées  en  boisson,  en  bains 
et  en  douches  pour  les  affections  calculenses  et  les  chloroses. 

L'industrie  des  habitants  de  la  Marne  se  parlage  principalement 
entre  la  manipulation  des  vins  mousseux  {V.  p.  50)  et  la  fabrication 
des  étoftes,  dont  le  centre  est  à  Reims,  ville  industrielle  prospère. 
Chàlons  n'a  qu'un  rang  très-inférieur,  mais  son  école  d'arts  et  métiers, 
où  sont  réunis  500  jeunes  gens,  donne  à  la  France  plusieurs  de  ses 
ouvriers  contre-maîtres  les  plus  habiles.  Parla  manufacture  rémoise, 
la  Marne  appartient  à  la  région  industrielle  du  Nord  franç;iis  et  de  la 
Belgique.  Reims  emploie  dans  ses  fabriques  les  trois  quarts  de  sa  po- 
pulalion.Lafdature  et  le  tissage  de  la  laine  y  absoibent  pour  une  valeur 
de  50  à  56  millions  de  francs  par  an  de  matières  premières. 
Ses  principaux  produits  sont  les  flanelles,  les  mérinos,  les  tartans, 
les  napolitaines,  les  châles  écossais  et  brochés,  les  circassiennes, 
les  tissus  légers  pour  pantalons,  les  couvertures,  etc.  Du  reste, 
Reims  modifie,  suivant  les  fluctuations  de  la  mode,  la  forme 
et  la  qualité  de  ses  tissus.  De  très-importants  établissements  de  tein- 
turerie et  d'apprêt,  où  Ton  obtient  toutes  les  variétés  de  couleurs  et 
de  nuances,  sont  établis,  au  nombre  d'une  trentaine,  dans  le  voisi- 
nage de  la  ville.  —  D'autres  manufactures  de  tissus  existent  à  Ba- 
zancourt,  Boult,  Heutrégiville,  Isle-sur-Suippe,  Lavannes,  Loivre, 
Nauroy,  Pontfaverger,  Saint-llilaire-le-Petit,  Selles,  Suippes,  Warme- 
riville,  Vaudesincourt.  Toutes  ces  localités  ont  en  même  temps  des 
filatures  de  laines  ainsi  que  Aumenancourt-le-Grand,  Bétheniville, 
Fismes,  Monligny-sur-Vesle ,  Ponlgivart  ,  Saint-Brice-et-Courcelles, 
Saint-Gilles,  Sainl-Martin-i'lleureux,  Vienne-le-Château.  —  Parmi  les 
établissements  de  peignage  mécanique  de  laine,  le  plus  considérable 
est  celui  de  M.  Holden,  à  Reims.  —  Beine  a  une  fabrique  de  baréges, 
étamineset  burats. — L'industrie  lainière  occupe  dans  tout  le  départe- 
ment environ  50,000  ouvriers,  produisant,  chaque  année,  près  de 
800,000  pièces,  d'une  valeur  de  450  millions  de  francs.  —  Fismes  a 
des  filatures  de  soie  et  de  bourre  de  soie. 

La  bonneterie  de  laine  (420  métiers)  se  confectioime  surtout  à 
Suippes  et  à  Vienne-le-Gbâteau  ;  celle  de  colon  (1800  métiers),  dans 
l'arrondissement  d'Épernay,  à  Bagneux,  Clesles,  Connantre,  Faux-Fres- 
nay,  Fère-Cbampenoise,  etc. 

L'industrie  métallurgique  (1820  tonnes  de  fonte  en  1878)  est  re- 
présentée dans  le  département  par  les  hauts  fourneaux  de  Lombroy 
et  Sermaize  (60  ouvriers),  la  fonderie  de  cloches  de  Yitry,  hs  fonde- 
ries de  cuivre  de  Chàlons  et  Reims,  les  fonderies  de  fer  de  Chalons, 
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Reims,  Sainte-Ménehould  et  Vitry.  Sainte-Méneliould  et  Mourmelon- 
le-Grand  fabriquent  de  la  quincaillerie  et  de  la  ferronnerie  ;  Reims, 
des  limes  ;  Cauroy-lès-Hermonville,  Chàlons,  Cheniers,  Fismes,  Givry- 
en-Argonne,  Isse,  Mairy-sur-Marne,  Reims,  Saint-Amand,  Yernan- 
court,  la  Veuve, Vitry-le-François,  des  instruments  agricoles;  Rassuet, 
Cernon  et  Chaintrix,  des  machines  à  battre  ;  Châlons,  Fa^^nières-le- 
Petit ,  Loisy-sur-Marne,  Sézanne  et  Wannériville,  des  pompes  ; 
Rassuet,  des  pressoirs  ;  Gueux,  des  coffres-forts. 

Il  existe  dans  la  Marne  une  soixantaine  de  corroieries,  tanneries 
et  mégisseries,  à  Châlons,  Epernay,  Orbais,  Reims,  Sermaize,  Sé- 
zanne, Vitry-le-François,  etc.  Avize,  Châlons  et  Conflans  ont  d'impor- 
tantes fabriques  de  chaussures  ;  Epernay,  une  fabrique  de  chapeaux 
et  casquettes  (400  ouvriers  des  deux  sexes)  ;  Reims  et  Saint-Rrice, 
des  fabriques  de  produits  chimiques. 

A  Reims,  plusieurs  ateliers  de  peinture  sur  verre  ont  fourni  à  un 
certain  nombre  d'édifices  religieux  des  verrières  qui  ne  sont  pas  sans 
valeur.  —  Les  verreries  de  Courcy,  d'Epernay,  du  Four-de-Paris,  de 
Loivre,  laNeuvillette  et  Reims,  livrent  chaque  année  une  quantité  con- 
sidérable (15,000  tonnes)  de  bouteilles  aux  fabricants  de  vins  de 
Champagne.  La  fabrique  de  verres  d'optique  de  Sézanne  peut  expor- 
ter chaque  jour  'iOO  douzaines  de  verres  de  lunettes  ;  la  même  ville 
etEsternay  possèdent  des  fabriques  de  porcelaines.  —  Les  produits 
réfractaires  (poteries,  tuiles,  briques,  tuyaux  de  drainage),  qui,  avec 
la  chaux  et  le  plâtre,  se  fabriquent  dans  200  établissements,  viennent 
d' Avize,  de  Dizy,  Rrugny,  Châlons,  Germaine,  Giffaumont,  Maurupt, 
Mutigny,  Sermaize,  Sézanne,  etc.  Les  nombreuses  tuileries  de  Par- 
gny-sur-Saulx  produisent  annuellement  7  millions  de  tuiles,  5  mil- 
lions de  briques  et  de  carreaux  et  200,000  tuyaux  de  drainage.  — Les 
sucreries  d'Épernay,  de  Fismes,  Frignicourt,  Sermaize  et  Sainte-Mé- 
nehould, fabriquent,  chaque  année,  pour  environ  4  millions  de  francs 
de  sucre  et  de  mélasse.  —  Le  nombre  des  huileries  est  à  peu  près 
égal  à  celui  des  brasseries  ;  ces  dernières,  au  nombre  d'une  trentaine, 
hvrent  annuellement  au  commerce  65,000  hectolitres  de  bière. 
Reims  fabrique  des  biscuits,  des  pains  d'épices  et  des  poires  tapées 
renommées. 

Six  fabriques  de  papiers  et  de  carton  (70  ouvriers),  établies  à 
Ablois,  Rreuvery,  Cbaintrix,  Courlandon,  l'Épine  et  Reims,  ont  pro- 
duit, en  1876,  4,000  quintaux  métriques  de  papier  et  de  carton 
valant  220,000  francs.  —  Chàlons  a  une  fabrique  de  papiers  peints. 
—  Le  département  possède  17   imprimeries  et  plus  de  30  scieries. 

Reims  a  des  fabriques  de  billards,  des  luthiers  et  six  fabriques  de 
cardes  ;  Châlons,  une  manufacture  de  pianos.  Enfin,  Ay,  Condé-sur- 
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Marne,  Esternay,  Jalons  et  Sézanne  confectionnent  de  la  vannerie; 
Florent  se  livre  à  la  fabrication  de  la  tonnellerie.  500  moulins  à 
eau  et  une  vinglaine  à  vapeur  sont  disséminés  dans  le  pays. 

XII.  —  Commerce,   chemins  de  fer,  routes. 

Le  département  de  la  Marne  exporte:  environ  17  millions  de  bou- 
teilles de  vin  mousseux,  chaque  année,  en  Allemagne,  en  Russie,  en 
Angleterre,  aux  Indes  et  en  Amérique  ;  des  grains,  des  bestiaux, 
des  fruits  (pommes,  poires,  cerises,  etc.),  des  légumes  (choux,  as- 
perges, melons,  navets,  haricots,  etc.),  des  bois  de  sapins  pour  les 
mines  du  Nord,  des  charbons  de  bois,  des  escargots,  des  pierres  meu- 
lières, des  meules,  du  blanc  d'Espagne,  des  étoffes  en  laine  de  Reims, 
de  la  bonneterie,  des  machines  agricoles  (pour  l'Aisne  et  les  Ar- 
dennes),  de  la  soie  filée  de  Fismes,  des  papiers  peints,  chapeaux  et 
casquettes,  chaussures,  verres  de  lunettes,  porcelaines,  du  sucre, 
des  pains  d'épices,  biscuits  et  poires  tnpées  de  Reims,  des  pieds  de 
cochons  désossés  de  Sainle-Ménehould,  etc. 

Il  importe  pour  98  millions  de  franîis  de  laines  brutes  destinées 
aux  fabriques  d&  Reims,  du  kaolin  de  la  Haute-Vienne,  des  vins 
blancs  de  Saumur,  qui  sont  transformés  en  vins  de  Champagne,  les 
denrées  étrangères  au  sol  et  les  denrées  coloniales,  des  articles  d'a- 
meublement et  de  modes,  de  librairie,  de  bijouterie,  d'épicerie,  et 
environ  1,590,000  quintaux  métriques  de  houille  provenant  de  Va- 
lenciennes  (Nord),  de  la  Loire,  de  Belgique  et  de  Sarrebruck. 

Le  département  de  la  Marne  est  traversé  par  1 1  chemins  de  fer, 
ayant  ensemble  un  développement  de  480  kilomètres. 

l**  Le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg  passe  du  département 
de  l'Aisne  dans  celui  de  la  Marne  à  5  kilomètres  en  deçà  de  la  gare 
de  Dormans.  Outre  cette  station,  il  dessert  celles  de  Port-à-Binson, 
Damery,  Épernay,  Oiry-Mareuil,  Jalons,  Chàlons-sur-Marne,  Coolus, 
Vitry-la-Ville,  Loisy,  Vitry-le-François,  Blesme,  Pargny  et  Sermaize. 
Au  delà,  il  enire  dans  le  département  de  la  Meuse.  Parcours,  115 
kilomètres. 

2"  Le  chemin  de  fer  cVÈpernay  à  Reims  (7)0  kilomètres)  a  pour 
stations  intermédiaires  Ay,  Avenay,  Germaine  et  Rilly-la-Montagne. 

5°  Le  chemin  de  fer  de  Reims  à  Soissoiis  passe  à  Muizon,  Jonche- 
ry-sur-Vesle  et  Fismes,  avant  d'entrer  dans  le  département  de  l'Aisne, 
après  un  parcours  de  '21  kilomètres. 

A''  Le  chemin  de  fer  de  Reims  à  Laon  n'a  qu'une  station  dans  la 
Marne,  celle  de  Loivre,  et  un  développement  de  16  kilomètres. 
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5°  Le  chemin  de  fer  de  Reims  à  Mézières  dessert  Wilry-lès-Reimb 
et  Bazancourt,  puis  entre  dans  les  Ardennes.  Longueur,  16  kilomètres. 

6"*  L'embranchement  de  Bazancourt  à  Bétheniville  (17  kiL),  qui  re- 
monte la  vallée  de  la  Suippe,  dessert  les  stations  de  Isle-sur-Suippes, 
Warmeriville,  lleutrégiviile,  St-Masmcs,  Pontfaverger  et  Bétheniville. 

7**  La  ligne  dOirtf  à  Romilly  a  pour  stations  Avize,  Mesnil-sur- 
Oger,  Vertus,  Colligny,  Morains-Aulnay,  Fère-Champenoise,  Con- 
nanlre,  Linthes-Pleurs,  Sézanne,  Barbonne,  Saint-Quentin,  >  n- 
glure  et  Saint-Just.  Elle  pénètre  dans  le  département  de  TAr  De  à 
5  kilomètres  en  deçà  de  Romilly.  Longueur,  44  kilomètres. 

8«  Le  chemin  de  fer  de  Châlons  à  Reims  (57  kilomètres)  a  pour 
stations  intermédiaires  la  Veuve,  Saint-Ililaire-au-Temple,  Mourme- 
lon,  Sept-Saulx,  Thuisy  et  Sillery. 

Q**  Le  chemin  de  fer  de  Saint- Hilaire-au-Temple  à  Metz  passe  à 
Cuperly,  Suippes,  Somme-Tourbe,  Somme-Bionne,  Valmy  et  Sainte- 
Ménehould.  Il  entre  dans  la  Meuse  à  1  kilomètre  en  deçà  de  la  station 
des  Islettes.  Parcours,  52  kiiomètres. 

10°  Le  chemin  de  fer  de  Châlons  à  Tvoyes  dessert  Coolus,  Écury, 
Nuisement,  Bu.^sy-Lettrée  et  Sommesous.  Au  delà,  il  passe  dans  le 
département  de  l'Aube.  Parcours,  25 kilomètres. 

Il'*  Le  chemin  de  fer  de  Blesmes  à  Saint-Dizier  et  à  Chaumont 
ne  dessert  qu'une  gare,  celle  de  Saint-Eulien,  entre  Blesmes  et  la 
limite  du  département  de  la  Haute-Marne.  Parcours,  8  kilomètres. 

Les  voies  de  communication  comprennent  6299  kil.  1/2,  savoir  : 

11  chemins  de  fer 480  kiL 

8  routes  nationales. 590 

18  routes  départementales 571 

„  ,,^    ,       .        .  (  31  de  îirande  comnjunication  .  .    .       651  i 
I     0,44,3  cnemiris  vi-i  ,,.  ,  •     .•  nm  (  x  -^no 

<  40  de  moyenne  coiTimunicalion.   .       /y/>4,oUz 

(  5, 51j6  de  petite  communication.   .  2^854) 

3  rivières  navigables 195 

4  canaux.    .    / 1011/2 
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Ablancourt,  226  h.,  c.  de  Vitry-le- 
François. 

Ablois-Saint-Martin,  1,447  h.,  c. 
d'Épernay.  m — >■  Beau  cliâteau  mo- 
derne. —  Au  milieu  de  pittoresques  ro- 
chers, source  du  Sourdon  (115  lit.  par 
seconde),  achetée  par  la  ville   de  Paris. 

Aigny,  238  h.,  c.    de  Châlons. 


AIlemanche-Launay-Soyer  ,   227 

II.,  c.  d'Angltire. 

Allemant,  4o5  h.,  c.    de    Sc'zaniie. 

Alliancelles,  403  h.,  c.  de  lleiltz- 
le-M;iurupt. 

Amand  (Saint-),  1,028  h.,  c.  do 
Vitry-le-François.  m — >  Belle  église 
des  xi",  xir,  xui"  et  xv  s.  (mon.  hist.); 
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voùlcs  (le  20  met.  de  haut  ;  rosaces  , 
resles  de  vitraux. 

Ambonnay,  700  h.,  c.  d'Ay.  m — >- 
A  Crilly,  commanderie  de  Malle.  — 
Restes  d'un  château. 

Ambrières,  557  h.,  c.  de  Saint- 
Remy.  m — ►  Bâtiments  et  cloître  de 
l'ancienne  abbaye  de  Toussaint. 

Ang^Iure,  805  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Épernay,  sur  l'Aube  et  à  la 
naissance  d'un  canal  qui  aboutit  à  celui 
de  la  Haute-Seine.  «» — y  Dans  une  île 
de  l'Aube,  vieux  et  beau  château  dé- 
membré, flanqué  de  2  tours.  —  Église 
du  xiv  s.  —  iJel  hôtel  de  ville. —  Châ- 
teau   moderne  de    la  Belle-A>sise. 

Angluzelles-et-Courcelles,  524 
h.,c.  de  Fère-Champenoise. 

Ante,  180  h.,  c.  de  Dommartin. 

Anthenay,    155  h.,  c.  de  Ghâtillon. 

Aoug^ny,  102  h.,  c.  de  VilIc-en-Tar- 
denois. 

Arcis-le-Ponsart,  480  h.,  c.  de 
Fismes.  v» — >■  Église  à  (rois  nefs  et 
transsept,  du  xii"  s.;  parties  de  la  Re- 
naissance. —  Abbaye  d'igny,  fondée 
en  ll2(j,  reconstruite  après  1780;  cha- 
pelle élégante,  richement   sculptée. 

Argers,  180h.,c.  de  Ste-Ménehould. 
m^ — >  Redoute  du  temp>.  de  la  Fronde. 

Arrigny,  146  h.,  c.  de  Saint-Remy. 

ArziUières,  540  h.,  c.  de  Saint-Remy. 
«» — >■  Belle  église. 

Athis,  654  h.,  c.  d'Écury.  m — >  Très- 
beau  château  du  \\i'  s. 

Auberive,  517  h.,  c.  de  Reine. 

Aubilly,  68  h.,  c.  de  Ville-eii-Tarde- 
nois. 

Aulnay-aux-Planches ,  158  h.,  c. 
de  Vertus. 

Aulnay-l'Altre,  160  h.,  c.  de  Vitry- 
e-François.  v» — *-  Chapelle  d'un  ancitm 
château  fort. 

Aulnay  -  sur  -  Marne,  296  h.,  c. 
d'Écury.  ^m — >-  Belle  église  des  xn"  et 
xin's. 

Aulnizeux  ,  105  h.,  c.  de  Vcrius. 

Aumenancourt-le-Grand,  622  h., 
c.  de  Bourgogne.  «» — >  Fontaine  de 
Saint-Firmin  ,  pèlerinage. 

Aumenancourt-le-Petit ,  250  h., 
c.  de  Bouigo.:nc.  m — ►iMenhir. 

Auve,  408  h.,  c.  de  Dommartin. 
•  Église:  chœur  du  xii's.;  portail 


du  XV»  s.  —  A  la  Motte-aux-Vignes, 
deux    tombclles   gallo-romaines. 

Avenay,  1,056  h.,  c.  d'Ay.  m> — > 
Église  (mon.  hist.)  d'une  ancienne  aj)- 
bayede  Bénédiclines;  chevot  carié  fort 
curieux,  du  xii"  s.  —  Fontaine  de 
Berthe. 

Avize,  2,155  h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'ar- 
rond. d'Épernay.  *» — >•  Église  du  xv 
s.;  flèche  élancée.  —  Belle  fontaine. 

Ay,  5,065  h.,  ch.-l.  de  c.  de  l'arrond. 
(le  Reims,  sur  la  Marne.  «» — >•  Église 
du  XV'  s.;  portail  sculpté. 

Baconnes,  244  h.,  c.  de  Veizy. 
«» — >■     Anciens      retranchements. 

Bag^neux,  606  h.,  c.  d'Anglure. 
id» — >-  Dans  l'église,  des  xiv"  et  xv«  s. , 
petit  Christ  irès-ancien,  de  style  byzantin. 

Baizil  (Le),  462  h.,  c.  de  Montmorl. 

Bannay,  72  h.,   c.   de  Montmort. 

Bannes,  425  h.,  c.  de  Fère-Cham- 
penoise. 

Barbonne-ray£  1,1,265  h.,  c.  de  Sé- 
zanne.  «» — >■  Église  remarquable  du 
XIII'  s.  —  Restes  intéressants  d'une 
commanderie  de  Templiers. 

Baslieux-lès-Fismes,  505  h.,  c. 
de  Fismes.  m — >■  Église  à  trois  nefs  et 
transsept  du  xii'  s.  —  Rolje  source. 

Baslieux-sous-Châtillon  ,200  h., 
c.  de  ChÀlillon. 

Bassu ,  274  h.,  c.  de  Heiltz-le- 
Maurupt    m — >  Restes  de  fortifications. 

Bassuet,  517  h.,  c.  de  Heiltz-le- 
3Iaurupt. 

Baudement,  154  h.,  c.  d'Anglure. 
«» — )-  Tumulus.  —  Restes  d'arcades 
antiques. 

Baye,  685  h.,  c.  de  Montmort. 
m — >■  Magnifique  château  flanqué  de 
tours,  en  partie  du  xi'  s.;  trè?-belle 
chapelle  du  xiu"  s.  avec  verrières  de 
cette  époque;  carrelage  curieux  ;  crypte 
de  Saint-Alpin  ;  importante  collection 
d'objets  préhistoriques.  —  Curieuse 
église  (lu  xni"  s.;  porche  ogival  élé- 
gant. —  i\cf  romane  et  autres  débris 
à  la  chapelle  royale  d'Andecy. 

Bazancourt,  1,171  h.,  c.  de  Bour- 
gogne. 

Beaumônt-sur-Vesle ,  505  h  ,  c.  de 
Yerzy.  «» — >■  Église  des  xiii»   et  xiv"  s. 

Beaunay,  215  h.,  c.   de  Montmort. 

Beine,    1,052  h.,  ch.-l.  de    c.    de 
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l'arrond.  de  UeinT; ,  sur  le  plateau 
crayeux  qui  sépare  la  Suippe  de  la 
Vesle.  m^ — >  Dans  l'église,  fonts  baptis- 
maux romans  très-anciens. 

Belval,  283  h.,    c.    de  Chûtillon. 

Belval,  248  h.,  c.  de  Dommartin. 

Bergères-lès-Vertus,  582  h.  ,  c. 
de  Vertus,  ^s» — >■  Église  du  xii*  s.  — 
Belle  source   de    la  Berle. 

Berg^ères-sous-Montmirail ,  55 1 
h.,  c.  de  Montmirail.  ^> — >■  Boau  châ- 
teau du  xvir  s. 

Berméricourt,  85  h.,  c.  de  Bour- 
gogne. 

Berru,  872  h.,  c.  de  Beine.  m — >■ 
Ruines  de  fortifications  du  xvi"  s. 

Berzieux,  287  h.,  c.  do  Vilie-sur- 
Tourbe. 

Bétheniville,  1,710  h.,  c.  de  Beine. 
«» — >■  Église  du  xiir  s. 

Bétheny,  680  h.,  2''c.  de  Reims. 

Béthon,628h.,c.  d'Esternay.  m — >■ 
Église  de  la  Renaissance;  au-dessus  du 
bénitier,  Dieu  de  Pitié,  sculpture  re- 
marquable. 

Bettancourt-Ia-Longue,  278  h., 
c.  de  lleiitz-le-Maurupt. 

Bezannes,  519  h.,  1"  c.  de  Reims. 
i^ — >■  Ancien  château. 

Bignicourt-sur-ïïlarne ,  95  h.,  c. 
de  Vitry-le-François. 

Big^nicourt-sur-Saulx,  546  h.,  c. 
de  Thiéblemont. 

Billy-le-Grand,  60  h. ,  c.  de  Suip- 
\)es.m — >  A Mont-de-Billy, tunnel  (2kil.) 
du  canal  de  l'Aisne   à   la  Marne. 

Binarville,  725  h.,  c.  de  Ville-sur- 
Tourbe. 

Binson-et-Orquigny,  491  h.,  c.  de 
Ghâtillon. 

Bisseuil,  506  h.,  c.  d'Ay.  m — >- 
Église  du  xHi°  s. 

Blacy,  581  h. ,c.  de  Vitry-le-François. 

Blaise-sous-ArzilIières ,  209  h., 
c.  de  Saint-Remy. 

Blaise-sous-Hauteviile,  168  h.,  c. 
de  Saint-Remy. 

Blesmes»  401  h.,  c.  de  Thiéble- 
mont.»»— >-  Église:   abside  du  xiii*  s. 

Bligny,  101  h.,  c.  de  Viile-cn-Tardc- 
nois. 

Boissy-le-Repos,  502  h.,  c.  de 
Montmirail. 

Bon  (Saint-),  226  h.,  c.  dTstcrnay. 


j  Bouchy-le-Repos,  500  h.,  c.  d'Es- 
ternay. m^ — y  Portail  de  l'église  du 
Mil'  s.;  bonne  statue  en  pierre  de 
sainte  Barbe.  —  Ruines  du  château  de 
Mont-Aiguillon. 

Bouilly,  139  h.,  c.  de  Ville-en-Tar- 
denois. 

Bouleuse,  125  h.,  c.  de  Ville-en- 
Tardenois. 

BouIt-sur-Suippe,  1,435  h.,  c.  de 
Bourgogne. 

Bourgogne,  948  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Reims,  sur  le  plateau  qui 
sépare  la  Suippe  du  canal  de  l'Aisne. 
^» — >■  Église  du  XIII*  s.  (mon.  hist.). 

Boursault,  706  h.,  c.  de  Dormans 
tm — >■  Magnifique  château  moderne, 
style  de  la   Renaissance. 

Bouvancourt,  244  h.,  c.  de  Fismes. 
«» — >■  A  Vaux-Varennes,  restes  d'un 
château.  —  Sur  le  versant  d'une  colline 
de  257  met.,  source  de  Saint-Aubeuf, 
pèlerinage.— A  Chûlons-le-Vergeux,  châ- 
teau avec  une   élégante  chapelle. 

Bouy,  350  h.,  c.  de  Suippes. 

Bouzy,  639  h.,  c.  d'Ay. 

Brandonvillers,257h.,c.deSt-l\einy. 

Branscourt,  220  h.,  c.  de  Viile-oii- 
Tardenois. 

Braux-Sainte-Cohière,  167  h.,  c. 
de  Sainte-Ménehould. 

Braux-Saint-Remy,  154  h.,  c.  de 
Sainte-Ménehould. 

Brébant,  167  h.,  c.  de  Sompuis. 

Breuil,  560  h.  ,  c.  de  Dormans. 

Breuil-sur- Vesle,  161  h.,  c.  de  Fis- 
mes. m — >■  Église  delà  fin  du  xii"  s.  — 
A  la  ferme  de  Voisin,  bâtimenis  d'ex- 
ploitation (xiii'  s.)  qui  dépendaient  de 
l'abbaye  d'Igny.  —  Beau  château  ino- 
derne  de  la  Ville-aux-Bois. 

Breuvery,  145  h.,  c.  d'Écury, 

Brice  -  et  -  Courcelles  (  Saint- 
941  h.,  2"  c.  de  Reims. 

Bricot-la- Ville,  50  h.,  c.  d'Es- 
ternay. 

Brimont,  816  h.,  c.  de  Bourgogne 
im — >■  Belle  église. 

Brouillet,  118  h.,  c.  de  Ville-en- 
Tardenois. 

Broussy-Ie-Grand,  535  h.,  c.  de 
Fère-Champenoise. 

Broussy-le-Petit,  225  h.,  c.  de 
Sézanne. 
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Broyés,  7:26  b.,c.  de  Sézanne. 
Château  ruiné. 

Brug^ny-Vaudan court,  519    h.,  c. 
d'Avize.    «» — >-  Beau  château  gothique. 

Brusson,  172  h.,c.  de  Thiéblemont. 


Buisson   (Le),    245  h.,  c.  de  Thié- 
blcniont. 

Bussy-aux-Bois,    109    h.,    c.    de 

Saiui-Remy.  «» — >- Ruines   d'un  ancien 
château  entouré  de  fossés. 


Cathédrale  de  Chûlons  {V.  p.  60). 


Bussy-le-Château,  5S5    li»,  c.    de 
S  nippes. 
Bussy-le-Repos .    524    h.,    c.    de 

Heillz-lo-Manru}>t. 


Sussy-Letiréè,  5i2  h,,c.  d'Êcnry. 
«» — y  Église  avec  porche  roman  ;  heau 
reldhlc  au  maître-autel, 

Caure  (La),  190  h.,  c.  dcMonlmoii. 
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Gaurel,  514  h.,  c.  de  Bourgogne. 
m — >■  Fossés  autour  du  viliyge.  — 
Eglise  ogivale  ;  vaste  bénitier  en  marbre 
finement  sculpté. 

Cauroy-Iès-Hermonville,  387  h., 
c.de  Bourgogne. «»^ — >-Église(mon.hist.). 

Gelle-sous-Chantemerie  (La),  450 
11.,  c.  d'Anglure. 

Gernay-en-Dormois,  816  li.,  c.  de 
Ville-snr-Tourbe.  »» — >■  Très-belle 
église  du  xui°  s.;  flèche  élégante  ;  cu- 
rieux chapiteaux  des  xiv"  et  xv«s.;  clefs 
de  voûte  ornées  de  têtes  de  Christ  ;  re- 
table en  bois  peint  et  doré  du  xvi*  s.; 
curieuse  pierre  tombale  de  la  niêuie 
époque.  —    Restes    des   remparts. 

Gernay-lès-Reims,  757  h.,  c.de 
Beine. 

Gernon,  168  h.,  c.  d'Écury.  ^» — >■ 
Château  du  xvii"  s.;  parc  dessiné  par 
Le  Nôtre. 

Ghaintrix-Bierges ,  271  h.,  c.de 
Vertus. 

Châlons-sur-Marne,  ch.-l.  du 
départ,  de  la  Marne,  V.  de  20,236  h., 
situé  sur  les  rivières"de  Mau,  de  INau, 
de  la  Marne  et  sur  le  canal  de  la  Marne 
au  Rhin.  En  1776,  on  a  éloigné  la 
Marne  de  la  ville,  en  lui  creusant  un 
nouveau  lit  à  200  met.  de  l'enceinte  ; 
son  ancien  lit  forme  maintenant  un  ca- 
nal. 22  ponts  facilitent  les  communie  a- 
tions;  le  pont  (3  arches)  voisin  du 
chemin  de  fer  est  remarquable.  ^^ — >■ 
La  cathédrale  Saint-Éiienne  (mon. 
hist.),  J)rûlée  en  1138  et  1230,  est  en- 
core, malgré  les  additions  qui  eurent 
lieu  sous  Louis  XIV,  une  belle  église 
du  xiii"  s.;  chapelles  du  chœur  et  de  la 
nef  (xiv  s.)  ;  2  clochers,  l'un  roman, 
l'autre  ogival  ;  le  portail  et  les  contre- 
forts sont  du  xvii«  s.;  le  portail  S.  a 
été  terminé  en  1850.  On  remarque  à 
l'intérieur  :  le  maître-autel,  surmonté 
d'un  baldaquin  que  supportent  6  co- 
lonnes de  marbre;  plusieurs  chapelles 
curieuses  ;  de  beaux  restes  de  vitraux; 
deux  tableaux  de  Louis  l'ouï longne  ;  un 
tableau  (retouché)  du  xv  s.  {la  Con- 
sécration de  la  cathédrale  par  Eu- 
gène III)  ;  un  grand  buffet  d'orgues 
(1852)  ;  le  pavé,  presque  entièrement 
formé  de  pierres  tombales  du  xiii"  au 
XVI'  s.   —  Notre-Dame    (mon.   hist.), 


édifice  romano-ogival  (1158-1322),  res- 
taurée avec  goût  et  flanquée  de  quatre 
belles  tours,  avec  flèches  de  plomb. 
Nous  signalerons  à  l'intérieur  de  belles 
pierres  tombales,  de  magnifiques  vi- 
traux du  XVI"  s.  et  de  beaux  canons 
d'autel  de  1753.  —  Église  Saint-Al- 
pin (mon.  hisi.),  des  xn",  xv*  et  xvi"s.; 
beaux  vitraux;  Christ  d'Albert  Durer; 
tableaux  des  frères  Bassan. —  A  Saint- 
Loup  (xv*  s.,  portail  du  xvir  ),  beau 
triptyque  de  V Adoration  des  Mages, 
dont  la  peinture  intérieure  est  attri- 
buée au  Primatice,  et  statue  en  bois 
du  XVI"  s.,  représentant  saint  Chris- 
tophe. —  A  Saint- Jean  (mon.  bis 
des  xue,  XIV"  et  xv"  s.),  toile  de  Phi- 
lippe de  Champaigne  représentant 
saint  Sébastien. — La  chapelle  Sainte" 
Pudentienne  est  visitée  annuellement 
par  près  de  50,000  pèlerins.  —  Hôtel 
de  ville  (1771).  —  Bibliothèque 
(55,000  vol.)  occupant  le  petit,  hôtel  de 
ville.  —  Préfecture^  ancien  hôtel  de 
l'Indépendance,  bâti  de  1759  à  1764, 
agrandi  en  1846  et  1847.—  Les  Archives 
départementales,  l'une  des  collections 
les  plus  importantes  de  la  France,  sont 
conservées  dans  un  bâtiment  spécial 
situé  en  face  de  la  préfecture.  —  liô- 
pital,  construit  en  1572,  agrandi 
1847.  —  Ancienne  abbaye  de  Tous- 
saints,  restaurée  pour  servir  d'école 
normale.  —  Caserne  de  cavalerie, 
sur  remplacement  de  l'ancienne  abbaye 
de  Siiint-Pierre.  —  École  des  Arts- 
et-Métiers  (300  élèves),  établie  dans 
l'ancien  séminaire  et  possédant,  outre 
de  belles  collections  industrielles  ou 
scientifiques,   une   élégante   chapelle. 

—  Collège,  ancienne  maison  des 
Jésuites,  dont  la  chapelle  offre  une  ré- 
duction de  l'église  Saint-Paul  de  Paris. 

—  La  manutention  militaire  est  ins- 
tallée dans  l'ancien  couvent  de  Vinetz 
(xviii"  s.).  —  Le  théâtre  (1771)  a  été 
restauré  en  1840.  —  Porte  Sainte- 
Croix,  arc  de  triomphe  inachevé, 
élevé  en  1770.  -  Pont  des  Archers 
(xvii"  et  xviir  s.).  —  Poîit  de  VArche- 
Mauvilain  (1550).  —  Tourelle  du  bas- 
tion d'Aumale.  —  La  magnifique  pro- 
menade du  Jarrf  (8  hecl.)  borde  le  canal 
de  la  Marne  (36  allées). 
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Châlons-sur-Vesle,    98 

Fismes.  m — >■  Tumulus. 

Chaltrait,  168  h.,  c.   de  Montmort. 

Chambrecy,  151  h-,  c  de  ViUe-eii- 
Tardenois. 

Chamery,  473  h.,  c.  de  Yerzy. 


h.,   c.  de  1  Église  des  xii%  xiii»  et  xv«  s.;  flèche  de 
15  met.,  sur  une  tour  octogonale. 

Champaubert,  224  h.,  c.  de  Mont- 
mort,  m^—*  Église  romane  ;  deux  l)ftl- 
les  statues  du  xiv^  s.—  Monument com- 
mémoralif  de    la    célèbre  bataille  de 


Église  Notre-Dame,  à  Châlons  {V.  p.  00). 


1814.  Un  boulet  est  encastré  dans  le  mur 
de  la  ferme  où  Napoléon  passa  la^nuit. 

Champaubert- aux-Bois ,  574  h., 
c.  de  Saint-Piemy. 

ChampHeury,  228  h.,  c.   de  Verzy. 

Champguyon,  401  h.,  c.  d'Esternay. 


Champigneul-Champagne,  591  h. 

c.  d'Écury. 

Champigny,  162  ii.,  2«  c.  de  Reims. 
Champillon,  547  h.,  c.  d'Ay. 
Champlat-et-Boujacourt,   22G  h., 

c.  de  Châtillon. 
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Ghampvoisy,  447  li.,  c.  de  Dor- 
mans.  m — >■  A  la  Chapelle-Hurlay,  cha- 
pelle ogivale  d'un  prieuré. 

Changy,  225  h.,  c.  de  Ileiltz-lc- 
Maurupt. 

Chantecoq,  125  h.,  c.  de  St-Remy. 
Chantemerle,  144  h.,  c.  d'Esternay. 
Chapelaine,  135  h.,  c.  de  Sompuis. 
Ghapelle-Felcourt  (La),  110  h.,  c. 
de  Saiiite-Ménehouid. 

Chapelle-Lasson  (La),  186  h.,  c. 
d'Anglure.  m — >■  Église  romane  attri- 
buée aux  Templiers. 

ChapeIle-sous-Orbais(La),107  h., 
c.  de  Montmort. 

Gharleville,  444  h.,  c.  de  Montmi- 
rail. 

Charmont,  952  h.,  c.  de  Heiltz-le- 
Maurupt. 

Charmontois-rAbbé,  240  h.,  c.  de 
Dommartin. 

Charmontois-le-Roi,  255  h.,  c.  de 
Dommartin. 

Châtel-Raoul-Saint-Louvent,  261 
h,,  c.  de  Saint-Remy. 

Châtelier  (Le),  282  h.,  c.  de  Dom- 
martin. 

Châtillon-sur-Broué,  160  h.,  c.  de 
Saint-Remy. 

Châtillon- sur-Marne,  879  h.,  ch.- 
.  de  c.  de  l'arrond.  de  Reims,  i^ — >■ 
Ruines  de  l'ancien  château  fort. 

ChâtilIon-sur-Morin,  517  h.,  c. 
d'Esternay. 

Chatrices,  152  h.,  c.  de  Sainte-Mé- 
nehould. 

Chaudefontaine,  418  h.,  c.  de 
Sainte-Méneliould.  »» — y  Caves  de  l'an- 
cien prieuré. 

Chaumuzy,  660  h.,  c.  de  Ville-en- 
Tardenois.*» — >■  Source  de  Saint-Remy 
ornée  de   trois  grossières  statues. 

Chaussée  (La),  682  h.,  c.  de  Vitry- 
le-François. 

Chavot,  566  h.,  c.  d'Avize. 
Chemin  (Le),  225  h.,  c.  de  Dommar- 
tin. 

Cheminon,  1,280  h.,  c.  de  Thiéble- 
mont.  m-—>-  ïrès-beile  église  ogivale 
(mon.  hist.). 

Chenay,540  h.,  c.  de  Fismes. 
Cheniers,  112  h.,   c.  d'Écury. 
Cheppe  (La),  555  h.,  c.  de   Suippes. 
«» — >Le  camp  dit  d'Attila  (mon.  hist.), 


attribué    aux    Romains ,  utilisé    peut- 
être  par  les  Huns,  est  de  forme  ovale. 
Il  s'appuie  sur  la  Nobletle,    et  est  dé- 
fendu,  des  trois  autres  côtés,    par  un 
fossé  de  6  à  7  met.  de  prolond.  sur  25 
delarg.;  le  pourtour  est  de  1,765  met. 
(52    hecl.).  Quelques    auteurs   pensent 
que    ce  fut  d'abord  Voppidum  gaulois 
du  Chalonnais.  —  Dans  l'église,  clocha 
du  xvi«  s. 
Cheppes,  567  h.,  c.  d'Écury. 
Chepy,  501  h.,  c.  de  Marson. 
Cheron  (St-),  154  h.,  c.  deSt-Remy. 
Cherville,  79  h.,  c.  d'Écury. 
Chichey,  154  h.,  c.  de  Sézanne. 
Chigny,  570  h.,   c.  de  Verzy.   m — ^>" 
Eglise  en  partie  romane  (nefs),  en  par- 
tie du  style  ogival  flamboyant. 
Chouilly,  978  h.,  c.  d'Épernay. 
Clamanges,  290  h.,  c.  de  Vertus. 
Clesles,  775  h.,  c.  d'Anglure. 
CIoycssur-IXTarne,    176   h.,    c.  de 
Tliiéblemont. 

Coizard-Joches,  291  h.,  c.  de  Mont- 
mort. 
Coligny,  259  h.,  c.  de  Vertus. 
Comblizy,  105  h.,  c.   de  Dormans, 
^f» — >■  Château  ruiné. 

Compertrix,  147  h.,  c.  de  Gliâlons. 
m — >-  Château  de  Beauregard. 

Condé-sur-Marne,  565  h.,  c.  de 
Châlons. 

Conflans,  742  h.,  c.  d'Anglure. 
i^ — >  Église  :  chœur  du  xiv"  s.  ;  reta- 
ble et  sculptures  de  la  Renaissance. 

Cong^y,  597  h.,  c.  de  Montmort. 
i^ — >■  Reau  château  ;  dolmens,  men- 
hirs et  cromlechs  dans  le  parc. 

Connantray-Vaurefroy,  517  h.,  c. 
de  Fère-Champenoise. 

Connantre,  660  h.,  c.  de  Fère-Cham- 
penoise. 

Contault,    176    h.  ,     c.     de     Dom- 
martin.   »» — >■    Ruines    d'un  château, 
Coole,  270  h.,  c.  de  Sompuis, 
Coolus,165  h.,  c.  de  Châlons. 
Corbeil,  180  h.,   c.  de  Sompuis. 
Corfélix,  190  h.,  c.  de  Monlmirail. 
Cormicy,  1,284  h.,  c.  de  Bourgogne 
Cormontreuil,   607   h.  ,    3"    c.     de 
Reims.  ^^ — >  Belle  église  ogivale. 

Cormoyeux-et-Romery,  457  h.,  c. 

d'Ay. 

Corribert,  150  h.,  c.  de  Montmort. 
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Église  du  xii®  s.;  clocher  ogival 
très-élaiicé  ;  sculptures  au  portail . 

Corrobert,  239  h.,  c.  de  Montmirail. 

Corroy,  276  h.,  c.  de  Fère-Chain- 
penoise.  ^^ — >-  Belle  et  vaste  église. 

Coulômmes,  205  h.,  c.  de  Ville-en- 
T.irdenois. 

Coupetz,  124  11.,  c.  d'Écury. 

Coupéville,  275  h.,  c.  de  Marson. 

Courbetaux,  f^9  h.,  c.  de  Montmi- 
rail. «» — >-  Ancienne  abbaye  de  Kotre- 
Dame-de-la-Gràce. 


Gourcelles-lès-Rôsnay,  1 16  h . ,  c. 

de  Ville-en-Tardenois. 

Courcemain,  265  h.,  c.  de  Fèrc- 
Cbainpenoise. 

Courcy,  890  h.,  c.  de  Bourgogne. 

Courdemanges,  277  h.,  c.  de  Vitry- 
le-Fiançois. 

Courgivaux,  448  li.,  c.  d'Esternay. 
m — y  Dans  l'église,  deux  belles  co- 
quilles servant  de  bénitiers. 

Courjeonnet,132h.,c.  deMontmort. 

Courlandon,  147  h.,   c.  de  Fismes. 


Hôtel  de  ville  de  Châlons  (V,  p.  60). 


■  Restes  d'un  cbaleau  fort  dont  le 
moulin  subsiste   encore. 

Courmas,  180  h.,  c.  de  Ville-en- 
Tardei.ois. 

Courmelois.  140  h.,  c.  de  Verzy. 
««► — >■  Église  du  xin°  et  du  xvr  s.  — 
Chùleau    moderne  (cbapelle  ogivale). 

Courtagnon,  52  h.,  c.  de  Chûlillon. 

Courtémont,  298  h.,  c.  de  Sainle- 
Ménebould.  «» — >-  Église  ogivale.  — 
Ancien  manoir  de  Saint-Hilairemont. 

Gourthiézy,  569  li.,  c.  de  Dormans. 


I      Gourtisols,  1,555    h.,  c.  de  3Iarson. 
I  1^ — >■  Église  Saint-Martin,  à  trois   iiels,, 

bien  conservée;  le  portail  principal  se 
j  compose  de  trois  portes  accolées,  deux 

du  xni'  s.,  une  du  xvi"  s.;  beaux  cliapi- 
;  teaux  représentant  des  figures  fantasti- 
'  ques  ;   dans    le    chœur,     roman,    joli 

groupe  de   V Ensevelissement    de    la 

Vierge.  —  Église  Sainl-Memmie  ;  clo- 
I  cher  roman. 

I      Courville,  422    h.,    c.   de   Fismes. 
Ruines  d'un   vaste   château,  où 
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Mazarin  fut  détenu.  —  Belle  égJise  du 
XI"  ou  du  xii*  s.  (mon.  hist.)  ;  5  nefs  et 
transsept  ;  chapelle,  dite  de  Mazarin 
(1284),  qui  lut  celle  du  cliàteju. 

Gouvrot,     514    h.,    c.    de    Vilry-le- 
François. 
Cramant,  675  h.,  c.  d'Avize. 
Groix-en-Champagne      (La),    120 
h.,  c.  de  Sainle4Icneliould.«» — >  Tom- 
belles. 

Grug^ny,  814  h.,  c.  de  Fismes.^»^ — > 
Église  du  xr  et  du  xii"  s. 
Cuchery,  440  li.,  c.  de  Châtillon. 
Guis,  463  11.,  c,  d'Avize.    «m — >-  Dans 
l'église,  chapiteaux  curieux. 
Guisles,  226  h.,  c.  de  Châtillon. 
Gumières,  1,246  h.,  c.  d'Ay.  m — >► 
Fontaine  pétrifiante. 

Guperiy,  275  h.,  c.  de  Suippes. 
«» — y  Église  :  abside  du  xu*  s.;  tour  du 
XIII*;  clocher  du  xvi*. 

Damery,  1,783  h.,  c.  d'Épernay. 
m» — y  Constructions  romaines;  cime- 
tière gallo-romain.  — Église  du  xn"  et 
duxin's.;  flèche  du  XVI». 

Dampierre-au-Temple  ,  87  h.,  c. 
de  Suippes. 

Dampierre-le-Château,  267  h . ,  c. 
deOommartin. 

Dampierre-sur-Auve,  57  h.,  c.  de 
Sainte-Ménehould. 

Dâmpierre-sur-Moivre,  168  h.,  c. 
de  Marson. 

Daucourt,  151  h.,  c.  de  Sainie-Mé- 
nehoukl.  m^ — y  Église  nouvellement 
restaurée. 

Dizy,  1,659  h.,  c.  d'Ay,  sur  la 
Marne  (pont  de  7  arches). 

Dommartin-Ia-Planchette,  129  h., 
c.  de  Sainte-Ménehould. 

Dommartin-Liettrée,  258  h.,  c.  de 
Sompuis. 

Dommartiii-sous-Hans,  112  h.,  c. 
de  Sainte-Ménehould. 

D ommar tin-sur- Yèvr e ,    202    h.  , 
ch.-l.  de  c.  de  l'yrr.  de  Ste-Ménehould. 
Domremy,  151  h.,  c.  de  Thiéblemont. 
Dontrien,  416  h.,  c.  de  Beine. 
Dormans,  2,146   h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Épernay.  «m — >-  Église   ogi- 
vale  (mon.  hist.);    beau   clocher  cou- 
ronné par  quMlre  pignons    (xiirs.).  — 
Beau  château  entouré  d'un  parc— Restes 
de  remparts. 


I 

Mau- 


Doucey,  205  h.,  c.  de  Heiltz-le-! 
rupt. 

Drosnay,  516  h.,  c.  de  Saint-Remy. 

Drouilly,  145  h.,  c.  de  Vitry-le- 
Fiançois. 

Échelle  (L'),  246  h.,  c.  de  Montmi- 
rail. 

Éclaires,  529  h.,  c.  de  Dommartin. 

Écollemont,  100  h.,  c.  deSt-Remy. 

Écriennes,  218  h.,  c.  de  Thiéble- 
mont . 

Écueil,  286  h.,  c.  de  Ville-en-Tarde- 
nois. 

Écury- le- Repos  ,  104  h.,  e.  de 
Vertus. 

Écury-sur-Goole,  557  h.,  ch.-l.  de 
c.  de  l'arrond.  de  Chàlons. 

Élise,  136  h.,  c.  de  Ste-Ménehould. 

Épense,  52(  h.,c.  de  Dommartin. 

Èpernay,  15,506  h.,  ch.-l.  d'arrond., 
sur  la  Marne,  ^m — >■  h' église,  recon- 
struite de  1828  à  1831,  a  conservé  une 
belle  entrée  latérale  de  la  Renaissance 
(mon.  hist.)  et  de  beaux  vitraux.  — .La 
chapelle  Saint-Laurent  est  l'édilice  le 
plus  ancien  de  la  ville.  —  Beau  palais 
de  justice  (185")).  —  Dans  la  rue  Flo- 
doard,  restes  d'un  édifice  du  xvi'  s.  — 
Sur  un  coteau,  au  faubourg  de  la  Folie, 
beaux  hôtels  moderne^;  château  Périer 
—  Vaste  promenade  du  Jard. — Place  de 
l'Église  (jolie  fontaine  avec  une  statue 
en  bronze).  —  Caves  creusées  dans 
le  tuf  et  contenant  des  millions  de 
bouteilles   de    vin    de  Champagne. 

Époye,  467  h.,  c.  de  Beine. 

Escardes,  156  h.,  c.  d'Eslernay. 

Esclavolles,  161    h.,  c.  d'Anglure. 

Essarts-le- Vicomte  (Les)  ,  257  h., 
c.  d'Eslernay. 

Essarts-lès-Sézanne  (Les),  411 
h.,  c.  d'Esternay. 

Esternay,  1,529  h.,  ch.-l.  de  c,  de 
l'arrond.  d'Épeinay,  sur  le  Grand-Mo- 
rin.   «» — y  Beau  Château  moderne. 

Étienne-au-Temple  (Saint-),  269 
h.,  c.  de  Chalons. 

Étienne-sur-Suippe  (Saint-),  275 
h.,  c.  de  Bourgogne. 

Éto^es,  551  h.,  c.  de  Montmort. 
«» — y  Église  du  xu*  s.  ;  abside  ogivale  ; 
très-joli  portail  de  la  Renaissance  ; 
sculptures  curieuses  ;  restes  de  vitraux; 
bas-relief  en  bois  doré  représentant  le 
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sacrifice  d'Abraham.  —  Très-beau  châ- 
teau du  xvii»  s.,  entouré  de  fossés  et 
flanqué  de  tours;  remarquable  galerie 
généalogique  de  la  famille  d'Anglure 
avec  portraits  curieux  (1686).  Cour 
d'honneur  fort  belle,  séparée  d'une 
autre  cour  par  une  grille  ouvragée- 

Étréchy,  160 'h.,  c.  de  Vertus. 

Étrepy,  501  h.,  c.  de  Thiéblemont. 
g^ — >  Château  des  xiv  et  xvi«  s.;  salle 
des  gardes  bien  conservée. 

Eulien  (Saint-),  133  h.,  c.  de  Thié- 
blemont. 


Euphraise-et-Glairizet  (Sainte-), 

198  h.,  c.  de  Ville-en-Tardenois. 

Fagnières,  1,047  h.,  c.  de  Châlons. 
m — )- Église  du  xii"  et  du  xV  s.;  cu- 
rieux fonts  baptismaux.  —  Ancien  châ- 
teau. 

Faux-Fresnay  ,  670  h.,  c.  de  Fère- 
Champenoise. 

Faux-sur -Goole,  75  h.,  c.  de  Som- 
puis. 

FaverolIes-et-Coëmy,  372  h.,  c. 
de  Ville-en-Tardenois. 

Favresse,  254  h, ,c.  de  Thiéblemont. 


Église  de  Dornians  {V.  p.  Gi). 


Fère-Champenoise,  l,940h..,  ch.-l. 

de  c.  de  l'arr.  d'Épernay.  m — y  Église  ; 
chœur  et  tour  du  xni'  s.  Anciens  fossés. 

Férébrianges,  331  b.,  c.  de  Mont- 
mort.  «» — >•  Église  ogivale  ;  jolie  flèche  ; 
restes  de  vitraux  duxiii'  s. 

Festigny,  617  h.,  c.  de  Dormans. 

Fismes,  3,218  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Reims,  sur  la  Vesle  et  l'Ar- 
dre.*»— ►  Fismes  est  le  Fines  Suessio- 
num   des   Commentaires  de  César.  — 


Église  des  xiii«  et  xvi"s.  (abside  ro- 
mane). —  Petit  oratoire  des  xiii'  et 
xv»  s.— Vieux  remparts  servant  de  pro- 
menades et  percés  de  quatre  portes 
curieuses.  —  Hôtel-Dieu  fondé  ver.> 
1400.  —  A  Villette,  ancien  château  à 
tourelles.  —  Ancienne  ladrerie  trans- 
formée en  habitation. 

Flavigny,  153  h.,  c.  d'Avize. 

Fleury-la-Rivière,827  h.,  c.  d'Éper- 
nay. 
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riorent,j786  h.,  c.  de  Ste-Ménelioukl. 
Fontaine,  182  h.,  c.  d'Ay. 
Fontaine-Denis-Nuisy,  803  h.,  c. 
de  Sézanne.  ^m — >  Château  ruiné. 

Fontaine-en-Dormois,  147  h.,  c. 
de  Ville-sur -Tourbe. 

Fontaine-sur-Coole,  129  h.,  c. 
d'Écury.  «» — >■  Église  du  xr  s. 

Forestière  (La),  434  h.,  c.  d'Es- 
ternay. 

Francheville,  152  h.,  c.  de  Marsoii. 

Fresne,  390  h.,  c.  de  Bourgogne. 

Fresne  (Le),  144  h.,  c.  de  Marson. 

Frignicourt,  451  h.,  c.  de  Vitry- 
le-François. 

Fromentières,  523  h.,  c.  de  Mont- 
mirail.  ^^ — y  Dans  l'église,  beau  reta- 
ble du  xvr  s.  et  carreaux  émaillés. 

Gault  (Le),  665  h.,  c.  de  Montmî- 
rail.  ^» — >■  A  Recoude,  tour  de  la  Mai- 
son-Dieu. 

Gaye,  631  h.,  c.  de  Sézanne. 

Gemme  (Sainte-),  318  h.,  c.  de 
Châtillon. 

Genest  (St-),  92  h.,  c.  d'Esternay. 

Germain-la- Ville  (Saint-),  462  ïi., 
c.  de  Marson. 

Germaine,  430  h.,  c.  d'Ay.  m — y 
Tunnel  du  chemin  de  fer  d'Épernay  à 
Reims  (3,450  met.). 

Germigny,  155  h.,  c.  de  Ville-en- 
Tardenois. 

Germinon,  234  h.,  c.  de  Vertus. 

Gibrien  (St-),  105 h.,  c.  deChâlons. 

Giffaumont,  558  h.,  c.  de  St-Remy. 

Gigny-aux-Bois,  299  h.,  c.  de 
Saint-Remy. 

Gilles  (Saint-),  346  h.,  c.  de  Fis- 
mes.  m — >-  Église  romane. 

Gionges,  150  h.,  c.  d'Avize. 

Givry-en-Argonne,  598  h.,  c.  de 
Dommartin. 

Givry-lês-Loisy,  150  h.,  c.  de 
Vertus. 

Gizaucourt,  285  h.,  c.  de  Ste-Méne- 
hould.  m — >■  Château  ;  beaux  jardins. 

Glannes,  255  h.,  c.  de  Vitry-le- 
François. 

Gourgançon,  316  h.,  c.  de  Fère- 
Champenoise. 

Grandes-Côtes  (Les),  331  h.,  c. 
de  Saint-Remy. 

Grandes-Loges  (Les),  167  h.,  c. 
de  Châlons. 


Granges-sur 'Aube  ,    541     h.  ,   c 

d'Anglure. 

Gratreuil,  121  h.,  c.  de  Ville-sur- 
Tourbe. 

Grauves,  522  h.,  c.  d'Avize. 

Gueux,  627  h.,  c.  de  Ville-en-Tar- 
denois.  m — >■  Château  de  style  ogival. 

Hans,  583  h.,  c,  de  Sainte-Méne- 
hould.  m — >■  Église  du  xi"  et  du  xiir 
s.,  remaniée  aux  xiv«  et  xv's.  A  Tinté- 
rieur,  jolies  arcatures  du  xui*  s.,  appli- 
quées au  mur  ;  chapelles  carrées  de  la 
même  époque  avec  chapiteaux  curieuse- 
ment sculptés.— Château  du  Val-de-Dam- 
pierre.— Al  kil., butte  de  25  m.,  appe- 
lée la  Justice. 

Haussignémont ,  178  h.,  c.  de 
Thiéblemont. 

Haussimont,  170  h.,  c.  de  Fère- 
Champenoisc. 

Hauteville,  390  h.,  c.  de  St-Remy. 
^  Hautvillers,  977  h.,  c.  d'Ay.  m>  "  > 
Église   abbatiale  du    xu"  s.  —  Restes 
de   l'abbaye   bénédictine,    reconstruite 
après  les  guerres  du  xvi«  s. 

Heiltz-l'Évêque,  334 h.,  c.de  Heiltz- 
le-Maurupt.  m — >■  Église  du  xii«  s. 

Heiltz-Ie-Hutier,  264  h.,  c.de  Thié- 
blemont. 

Heiltz-le-Maurupt,  775  h.,  ch.-I.  de 
c.  de  l'arrond.  de  Vitry-le-François. 
m — y  Très  belle  église  ogivale;  vi- 
traux du  xvi"  s.  ;  clocher  surmonté 
d'une  haute  flèche.  —  Ancien  prieuré 
d'Ulmoy,  fondé  en  1172. 

Hermonville,  1,255  h.,c.  de  Fis- 
mes.  m^ — y  Belle     église    du   xii"    s. 

Herpont,  367  h.,  c.  de  Dommartin. 

Hilaire-au-Temple  (  Saint-) ,  1 80  h . , 
c.  de  Suippes. 

Hilaire-le-Grand  (St-),  594 h.,  c.  de 
Suippes.  i»> — y  Restes  de  remparts, d'un 
fossé  du  xvi«  s.  et  de  buttes  éievées. 

Hilaire-le-Petit  (Saint),  667b.,  c. 
de  Beine. 

Hourges,  131  h.,  c.  de  Fismes. 
»» — y  Dans  l'église,  belles  pierres  tom- 
bales ;  anciens  bas-reliefs. 

Heutrégiville,  775  h.,  c.  de  Bour- 
gogne. 

Huiron,  274  h.,  c.  de  Vitry-le- 
François. 

Humbauville,  155h.,  c.  deSompuis. 

Hurlus,    141    h.,   c.    de   Ville-sur- 
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Église;  sanctuaire   du 


Tourbe, 
xiii"  s. 

Igny-le-Jard,  546 h.,  c.deDormans. 

Imoges  (Saint-),  285  li.,  c.  d'Ay. 

Isle-sur-ÏÏIarne,  181  h.,c.  de  Thié- 
l)lemont. 

Isles-sur-Suippe,  790  h.,  c.  de 
Bourgogne. 

Isse,  129 h.,  c.  de  Cliâlons. 

Istres-et-Bury  (Les),  120  h.,  c. 
d'Avize. 

Jalons,  517  h.,  c.  d'Ecury.  m^-^ 
Église  romane  ;  crypte  du  vu"  s.  ;  por- 
che et  clocher  curieux. 

Janvilliers,170  h.,  c.  deMontmirail. 

Janvry,  174  h.,  c.  de  Yille-en-Tar- 
denois. 

Jean-  devant-Possesse  (  Saint-) , 
100  h.,  c.  de  Heiltz-le-Maurupt. 

Jean-sur-Moivre  (Saint-),  191  h., 
c.  de  Marson. 

Jean-sur-Tourbe  (Saint-),  272  h., 
c.  de  Sainte-Ménehould.  •^— >  Église 
du  xiv«  s.;  dans  la  chapelle  à  droite  du 
chœur,  crédence  du  W  s.  ;  porche  du 
xiii°  s.  Au  N.  et  au  S.,  élégants  por- 
tails du  xv«  s. 

Joiselle,190h.,  c.  d'Esternay. 

Jonchery-sur-Suippe,  56 i  h.,  c. 
de  Suippes.  m^->  Restes  d'un  aqueduc 
romain. 

Jonchery-sur-Vesle,  575  h.,  c. 
de  Fismes.  m — >>  Église  du  xn"  s.  ;  la 
Visitation,  peinture  sur  bois. 

Jonquery,  151  h.,c.  de  Ghiitillon. 

Jouy,  125  h.,  c.  de  Ville-en-Tarde- 
nois. 

Jussecourt-WIinecourt,  565  h.,  c. 
de  Heiltz-le-Maurupt. 

Just  (Saint-),  1,564  h.,  c.  d'An- 
glure.»» — f  Anciens  fossés. 

Juvigny,  515  h.,  c.  de  Chûlons.s»^ — >■ 
Éolise  romane.  —  Château  du  xvii<=  s. 

Lachy,  403  h.,  c.  de  Sézanne. 

Lagery,557  h.,  c.  de  Ville-en-Tar- 
denois. 

Landricourt,  221  h.,  c.  de  St-Remy. 

Larzicourt,  990  h.,  c.  de  Thiéble- 
mont. 

Laval,  148  h.,  c.  de  Ste-Ménehould. 
1^^^^ — >■   Cimetière  gallo-romain  ou  franc. 

Lavannes,  709  h.. c.  de  Bourgogne. 
m — )-  Église  du  xiii*=  s.;  curieux  clo- 
cher. 


Lenharrée,    182    h.,    c.    de    Fère- 

Champenoise. 
Léonard  (St-),  65  h.,  5*  c.  de  Reims. 
Lépine  ou  l'Épine,  425  h.,  c.   de 

Marson.  m — >-  Église  Notre-Dame  de 
l'Épine  (1459),  but  d'un  pèlerinage  fré- 
quenté; trois  nefs  avec  transsept  et 
déambulatoire  ;  jubé  du  xvi"  s.  (piliers 
couronnés  de  beaux  chapiteaux,  car- 
reaux émaillés)  ;  orgue  de  la  même 
époque  ;  reliquaire  en  pierre  d'un  tra- 
vail très-délicat  ;  statuette  miraculeuse. 
Au  portail  principal,  orné  de  noml)reu- 
ses  sculptures,  belle  rosace  ;  à  droite  et 
à  gauche,  deux  tours  d'inégale  hau- 
teur ;  celle  du  S.  est  surmontée  d'une 
flèche  à  jour,  de  46  met.  ;  les  parois  du 
portail  du  S.  représentent  des  drape- 
ries habilement  rendues  ;  pignon  du 
transsept  S.  terminé  par  une  pyra- 
mide ouvragée  ;  gargouilles  grotesques 
couronnant  l'abside. 

Leuvrig^ny,  447  h.,  c.  de  Dormans. 
m — >■  Grotte  sépulcrale  de  Mizy,  dallée 
en  pierres  plates  calcaires  et  voûtée  par 
trois  pierres  meulières,  dont  la  plus 
grosse  cube  21  met.  et  pèse  42,000  kilog. 

Lhéry,  114  h.,  c.  de  Yille-en-Tar- 
denois. 

Lignon,  185  h.,  c.  de  Saint-Kemy. 

Linthelles,  166  h.,  c.  de  Sézanne. 

Linthes,  158  h.,  c.  de  Sézanne. 

Lisse,  219  h.,  c.  de  Vitry-le-Fran- 
çois.  «» — >-  Restes  de  remparts  et  de 
fossés. 

Livière  (Sainte-),  504  h.,  c.  de 
Saint-Remy. 

Livry,  241  h.,  c.  de  Suippes. 

Loisy-en-Brie,  587  h.,  c.  de  Vertus 
8^ — )►  Église  ;  tour  romane  ;  porte  du 
xiv"  s.;  vitraux  du  xvi". 

Loisy-sur-Marne,  710  h.,  c.  de 
Vitry-le-François.  m — >■  Église  du 
commencement  du  xiii»  s. 

Loivre,  1,576  h.,  c.  de  Bourgogne. 
»» — >■  Dans  l'église,  statue  en  bois, 
très-vénérée,  de  Notre-Dame  de  Liesse. 

Loup  (St-),  150  h.,  c.  de  Sézanne. 

Louvercy,  200  h.,  c.  de  Suippes. 

Louvois,  434  h,,  c.  d'Ay.  m — ^ 
Église  du  XII*  s. —  Du  château  des  mar- 
quis de  Louvois,  il  ne  reste  plus  que 
les  jardins,  arrangés  à  la  moderne.  Une 
partie  de  la  forêt  est  annexée  au  parc. 
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Lucy,  153  h.,  c.  de  Montmort. 
^  Ludes,  906  h,,  c.  de  Verzy.   m — > 
Église  du  XV"  s.  ;  tour  romane. 

Lumier-en-Champagne  (Saint-), 
371  h.,  c.  de  Vitry-le-François. 

Lumier  -  la  -  Populeuse     (Saint-) , 
80  h.,  c.  de  Thiéblcmont. 
Lurey,  213  h.,  c.  d'Anglure. 
Luxémont-et-VillOtte ,  201   li.,  c. 
de  Vitry-le-François. 
Maclaunay,  GSh.,  c.  de  Montmirail. 
Maffrécourt,  130  h.,  c.  de  Sainte- 
Ménehould. 

Mailly,  675  h.,  c.  de  Verzy.  m — >- 
Souterrain-refuge.  —  Château  moderne 
de  Romont;  beau  parc. 

Rlairy-sur-IVIarne,  567  h.,  c.  d'É- 
cury.  8»—»- Château  duxvii's.  ;  parc 
dessiné  par  Le  Nôtre. 

Maisons-en-Champagne,  554  h., 
c.  de  Vitry-le-François.  «» — >■  Restes 
de  fortifications.  —  Ruines  d'un  cou- 
vent. —  Église  (mon.  liist.)  du  xiii*  s. 
Malmy,  99  h.,  c.de  Ville-sur-Tourbe. 
lUancy,  148  h.,  c.  d'Àvize.  «» — >- 
Sur  l'emplacement  de  l'abbaye  d'Argen- 
soles,  pierre  tombale  de  Blanche  de 
Champagne. 

Marcilly-sur-Seine, 565  h., c.  d'An- 
glure. 

Mard-lès-Rouffy  (Saint-),  155  h., 
c.  de  Vertus. 

Mard-sur-Auve  (Saint-),  152  h., 
c.  de  Dommartin. 

Mard-sur-le-Mont (Saint),  520 h., 
c.  de  Dommartin. 
Mardeuil,  700  h.,  c.  d'Épernay. 
Mareuil-en-Brie  ,  405  h.,  c.  de 
Montmort.  «» — >■  Église  :  beau  por- 
che; à  l'intérieur,  grille  remarquable  ; 
retable  sculpté  représentant  la  Passion. 
—  Château  de  la  Renaissance;  beau 
parc. 

niareuil-le-Port,  1,180  h.,  c.  de 
Dornians.  «a» — >■  Église  ogivale  ;  cu- 
rieux  clocher  haut  de  55  met. 

Mareuil-sur-Ay,  1,121  h.,  c.  d'Ay. 
m — >  Église  de  la  fin  du  xii*  s. 

Marfaux,  178  h.,  c.  de  Ville-en- 
Tiirdenois. 

Margerie-Hancourt ,    441   h.,    c. 
de  Saint-Remy.    im — >-    Église  ogivale 
(mon.  hist.)  d'une  ancienne  abbaye. 
Marg^iy,  250  h.,  c.  de  Montmort. 


Marie-à-Py   (Sainte-),   565    h.,  c- 

de    Ville-sur-Tourbe.    o»)    >     Église; 
beau  portail  du  xv*  s. 

Marig^ny,  156  h.,  c.  de  Fère-Cham- 
penoise. 

Marelles,  147  h.,  c.  de  Vitry-le- 
François. 

Marsangis,  88  h.,  c.  d'Anglure, 
Marson,  516h.,  ch.-l.  de  c.  de  Far- 
rond,  de  Chalons. 

Martin -aux -Champs  (Saint-)  , 
199  h.,  c.  d'Écury. 

Martin-l'Heureux  (Saint-),  157  h., 
c.  de  Reine. 

Marlin-5ur-le-Pré  (Saint-),  151  h., 
c.   de  Châlons.    s» — >-  Église  des  xir, 
XIV»  et  XV*  s. 
Masmes  (St-),  589  h.,  c.  f?e  Reine, 
Massiges,  177  h.,  c.    de  Ville-sur- 
Tourbe. 

Matignfcôurt-et-Goncourt,  170  h., 
c.  de  Thiéblemont. 
Matougues,  562  h.,  c.  d'Écury. 
Maurupt-et-le-M6ntbois,   690    ]i., 
c.  de  Thiéblemont.»» — >-  Église  (mon. 
hist.). 

Mécringes,  225  h.,  c.  de  Montmi- 
rail. «» — >  Ruines  d'une  chapelle  de 
la  Maison-Dieu,  fondée  en  1208. 

Meix-Saint-Époing  (Le),  265  h., 
c.  d'Esternay.  m — >-  Fontaine  Saintc- 
Radegonde.  , 

Meix-Tiercelin (Le) ,  227  h.,  c.  de 
Sompuis.  iis» — >■  Église  ogivale,  nn- 
cienne  chapelle  de  Rénédictins  ;  beaux 
chapiteaux. 

Memmie  (Saint-),  858  h.,  c.  de 
Ciiâlons,»» — >- Dans  une  chapelle,  près  de 
l'église, pierre  tombale  de  saintMemmic. 
Ménehould  (Sainte),  4,286  h., 
ch.-l.  d'arrond.,  ^ur  l'Aisne,  près  de 
son  conlluent  avec  l'Auve.  ^m — >■  Église 
bâtie  de  1280  à  1550;  cinq  nef>,  celle 
de  l'extrême  droite  forme  trois  cha- 
pelles du  xiv"  s.  ;  dans  le  transsept, 
groupe  de  figures  sculptées  représentant 
\dL  Mort  de  la  Vierge;  curieux  tableau 
du  xvii»  s.,  représentant  sainte  Méne- 
hould, ])atronne  de  la  ville,  invoquée 
par  deux  personnages  qu'on  croit  être 
Louis  Xill  et  Richelieu;  près  du  por- 
tail, tombeau  du  xv"  s.  —  Hôtel  de 
ville  du  XVIII"  s. — Deux  maisons  en  bois 
épargnées  par  l'incendie  de  1719,  qui 
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détruisit  la  ville,  rebâtie  plus  tard  sur 
un  plan  régulier. — Monument  commé- 
moratif  de  la  guerre  1870. 

Merfy,  372  h.,  c.  de  Bourgogne. 

Merlaut,    322  h.,   c.   de  Vitry. 

Méry-Premecy,  99  h.,c.  de  Ville- 
en-Tardenois. 

Mesneux  (Les),  199  h.,  c.  de 
Ville-en-Tardenois. 

Mesnil-lèsHurlus  (Le),  88  h.,  c. 
de  Ville-sur-Tourbe.  «^ — >-  Dans  l'é- 
glise, retable  du  xvi^  s. 

Mesnil-sur-Oi^er  (Le),  1,567  h., 
c.  d'Avize.  m — >■  Église  du  xiii"  s.; 
transsept  et  portail  latéral  du  S.,  de 
la  Renaissance  ;  grilles  du  chœur,  boi- 
series et  maitrc-autel  provenant  de  l'é- 
glise Saint-Germain  de  Ghâlons. 

niinaucourt,  245  h.,  c.  de  Ville-sur- 
ïourbe.«» — )-Belle  église  :  transsept  du 
xii'  s. 

Mœurs,  197  h.,  c.  de  Sézanne. 

Moiremonft,  467  h.,  c.  de  Sainte- 
Ménehould.  m — >  Église  ;  chœur  du 
xiv^s.  ;nef  du  xv"  ;  dans  le  chœur, 
belles  stalles  et  boiseries  du  xvii"  s. 

MEoivre,  166  h.,  c.  de  Marson. 

Moncets,  275  h.,  c.  de  Marson. 

nioncetz-l'Abbaye,  161  h.,  c.  de 
Thiéblemont.  «» — >■  Ancienne  abbaye 
de  Prémontrés,  fondée  vers  1142. 

IHôndement  Montgivroux,  81  h., 
c.  de  Sézanne. 

Montbré,  183  h.,  c.  de  Verzy. 

Blontépreux,  79 h.,  c. de  Fère-Gham- 
penoise. 

nionfgenost,  291  h.,  c.  d'Esternay. 

Monthelon,  450  h.,  c.  d'Avize. 

IXIontmirail,  2,351  h.,  ch.-l.  de  c. 
de  l'arrond.  d'Épernay.  ^» — >■  Belle 
église  du  xiir  ^.  —  GhAteaude  la  Ro- 
chefoucault,  du  xvii'  s.,  restauré.  — 
Ruines  de  la  chapelle  de  la  Basse-Ghaus- 
sée.  —  Couvent  de  Notre-Dame  de  Naza- 
reth. —  Monument  commémoratif  de  la 
victoire  de  Montmirail  (1814).  —  Forêt 
percée  de  belles  allées  aboutissant  au 
château  de  la  Rochefoucault. 

Montmort,  680  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  d'Épernay.  »» — >■  Ghâteau 
(mon.  hist.),  en  briques,  flanqué  de 
tours,  élevé  en  1570,  sur  un  massif  l'or- 
lifié  du  xii«  s.,  ancienne  propriété  de 
Sully,    très-bien  conservé;   les  salles 


en  sont  toutes  voûtées  ;  donjon  carré 
flanqué  de  quatre  tours.  On  y  remar- 
que l'escalier  qui  monte  à  la  plate- 
forme; la  cuisine,  au  rez-de-chaussée; 
au  le'  étage,  la  salle  des  Gardes,  déco- 
rée de  peintures  et  renfermant  une 
cheminée,  richement  sculptée,  soutenue 
par  deux  cariatides  attribuées  à  Jean 
Goujon  ;  à  l'angle  de  celte  salle , 
cabinet  de  travail  de  Sully,  etc.  — 
Église  (mon.  hist.)  du  xiii'  s.  ;  beau 
porche  ;  vitraux  du  xvi^  s.  ;  tombeau  de 
la  duchesse  d'Angoulême,  veuve  de 
Charles  de  Valois,  fils  de  Charles  IX. 
—  Ancien  prieuré  du  Mont-Armé  (en 
partie  du  xiii"  s.),  converti  en  habita- 
tion particulière.  — A3  kilom.  à  l'E., 
ancienne  abbaye  cistercienne  de  la 
Charmoye,  fondée  en  1167. 

Mont-sur-Gourville,  150  h.,  c.  de 
Fismes. 
IVIorains,  124  h.,  c.  de  Vertus. 
IMEorang^is,  144  h.,  c.  d'Avize. 
Moronvilliers,  107  h.,  c.  de  Beine. 
Morsains,  281  h.,  c.  de  Montmirail. 
m — >- Vieux  château.  — Église;  chœur, 
portail   et   clocher   remarquables. 

lYIoslins,  402  h.,  c.  d'Avize.  m — ► 
Ferme  d'Argensoles,  reste  de  l'abbaye 
de  ce  nom. 

Mourmelon-le-Grand ,  3,730  h.,  c. 
de  Suippes.  «» — >-  C'est  sur  le  terri- 
toire de  cette  commune  et  de  plusieurs 
com.  avoisinantcs  qu'est  situé  le  camp 
de  Ghâlons. 

IKIourmelon-le-Petit,  1,173    h.,    c. 
de  Suippes. 
Moussy,  757  h.,  c.  d'Épernay. 
ÏÏIuizon,  254  h.,  c.  de  Ville-en-Tar- 
denois. 
Mutigny,  95  h.,  c.  d'Ay. 
Mutry.  55  h.,  c.  d'Ay. 
Nanteuil-la-Fosse,   325  h.,  c.   de 
Châtillon. 
Nauroy,  179  h.,  c.  de  Beine. 
Nesle-la-Reposte,  309  h.,  c.  d'Es- 
ternay.   m — >■   Église  intéressante   de 
la    fin  du  xii«  s.  —  Tour  et  chapelle 
d'un  monastère  ruiné  au  xvi"  s. 

Nesle-le-Repons,  274  h.,  c.  de 
Dormans. 

Neuville-au-Pont  (La),  1,134  h., 
c.  de  Sainte-Ménehould.  m — >  Église 
des  xv*"  et  xvi*  s.  —  Au  sommet  de  la 
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Côte-à-Vignes  (escalier  en  fonte  de  117 
marches),  toniaine  qui  jaillit  dans  une 
grotte  renfermant  une  statue  vénérée 
de  sainte  Ménehould. 

Neuville-aux-Bois  (La),  435  h., 
c.  de  Dommartin.  m — >  Dans  l'église, 
en  grande  partie  du  xv°  s.,  jolie  cré- 
dence  de  cette  époque.  —  Deux  mottes 
féodales  au  Vieil-Dampierre. 

Neuville-aux-Larris  (La),  225  h-, 
c.  de  Chàtillon. 

Neuville-sous-Arziliières,  78  h., 
c.  de  Saint-Uemy. 

Neuvillette  (La),  ïM  h.,  2«  c.  de 
Reims. 

Neuvy,  379  h.,  c.  d'Esternay.  m — >■ 
Église  fort  ancienne;  belle  tour  ;  dans 
le  chœur,  deux  pierres  tombales  du 
XIII» s.  ;  bonne  Descente  de  Croix  sculp- 
tée. —  Châteaux  ruinés. 

NogentrAbbesse  ,  762  h.,  c.  de 
Beine. 

Noirlieu,  199  h.,  c.  de  Dommartin. 

Normée,  171  h.,  c.  do  Fère-Champe- 
noise. 

Norrois  ,155  h.,  c.  de  Thiéblemoni. 

Noue  (La),  412  h.,  c.  d'Esternay. 

Nuisement-aux-Bois,  102  h.,  c. 
de  Saint-Remy. 

Nuisement-sur-Goole,  180  h.,  c. 
d'Écury. 

Œuilly,  450  h.,  c.  de  Dormans. 
m^ — >■  Restes  d'un  château. 

Œuvy,  186  h.,  c.  de  Fèrc-Champe- 
noise. 

Og^er,  672  h.,  c.  d'Avize.  «» — >- 
Église,  clocher  et  abside  de  la  fin  du 
xii's.  ;  48  stalles. 

Ognes,  148  h.,  c.  de  Fère-Champe- 
noise. 

Oiry,  578  h.,  c.  d'Avize. 

Olizy,  216  h.,  c.  de  Châtillon. 

Omey,  111  h.,c.  de  Marson. 

Orbais,  1,014  h.,  c.  de  Montmort. 
«» — >  Église  remarquable  (mon.  hist.), 
autrefois  abbatiale,  de  la  Un  du  xii"  s. 
et  du  commencement  du  xiii*  s.  ; 
il  n'en  reste  que  le  chœur,  le  trans- 
sept  et  une  travée  de  la  nef  ;  vi- 
traux et  carrelage  très-curieux  ;  belles 
stalles  en  chêne  sculpté,  de  1520  ;  belle 
flèche.  —  Au-dessous  d'un  grand  nom- 
bre de  maisons,  voiîtes  immenses  re- 
montant à  une  haute  antiquité.  —  Tour 


de   Saint-Réole,   reste   présumé   d'une 
maison  (léchasse  des  rois  mérovingiens. 

Orconte,  588  h.,  c.  de  Thiéble- 
mont.  ^m — >■  Église  de  plusieurs  épo- 
ques; dans  le  chœur  (style  ogival), 
beau  vitrail  du  xv"  s. 

Ormes,  244  h.,  1"  c.  de  Reims. 

Ouen-et-Drompot  (Saint-),  505 h., 
c.  de  Sompuis. 

Outines,  479  h.,  c.  de  Saint-Remy. 

Outrepont,  J80  h.,  c.  de  Heiltz-le- 
Maurupt. 

Oyes,  191  h.,  c.  de  Sézannc. 

Pargny,  210  h.,  c.  de  Ville-en-Tar- 

denois. 

'      Pargny-sur-Saulx,  559   h.,  c.  de 

Thiéblemont.     «» — >■     Église  :     beau 

chœur.  —    Château  :  restes  de  fossés. 

Passavant,  895  h.,  c.  de  Sainte- 
I  Ménehould. 

Passy-Grig^ny,  640  h.,  c.  de  Châ- 
tillon. 

Péas,  150  h.,  c.  de  Sézanne.  «» — >■ 
Eglise,  sanctuaire  ettranssept  duxiv"  s. 

Perthes-lès-Hurlus,  208  h.,  c.  de 
Ville-sur-Tourbe.  «» — >■  Chœur  de  l'é- 
glise, du  XIV"  s.  ;  beaux  vitraux. 

Petites-Loges  (Les),  210  h.,  c.  de 
Verzy.  m' — >■  Sous  quelques  maisons, 
souterrains  creusés  dans  la  craie. 

Pévy,  555  h.,  c.  de  Fismes.  am — >■ 
Église  en  partie  romane  ;  chaire  du 
xiv  s.  ;  retable  remarquable  de  la  fin 
du  XVI"  s. 

Pierre-aux-Oies  (Saint-),  155  h., 
c.  d'Écury. 

Pierre-Morains ,  170  h.,  c.  de 
Vertus. 

Pierry,  1,045  h.,  c.  d'Épernay.»» — >■ 
Église  :  portail  roman. 

Pleurs,  652  h.,  c.  de  Sézanne.  s^— > 
Beau  château  ;  dans  la  cour,  ruines 
d'une  église  collégiale  du  xii^  s. 

Plichancourt,  176  h.,  c.  de  Thié- 
blemont. 

Plivot,  469  h.,  c.  d'Avize. 

Pocancy,  285  h.,  c.  de  Vertus. 

Pogny,  661  h.,  c.  de  Marson.  m — >■ 
Église  des  xii%  xiii»  et  xvi"  s.  ;  très-belle 
flèche. 

Poilly,170h.,c.deVille-en-Tardenois. 

Poix,  216  h.,  c.  de  Marson.  «» — > 
Tombelle  gallo-romaine,  dite  la  Ga- 
renne. —  Église  du  XII'  s. 


72 


MARNE. 


Pomacle,  540  h.,  c.  de  Bourgogne. 

Pontfaverger ,  2,2'20  h.,  c.  de 
Beine. 

Ponthion,  261  h.,  c.  de  Thiél)]e- 
mont.  *» — ^  Église  du  xv«  s. 

Possesse,  523  h.,  c.  de  Heiltz-le- 
Maurupt.  «» — >►  Anciens  fossés.  — Rui- 
nes de  tours  et  de  bastions.  —  Restes 
de  l'abbaye  des  Mouthiers  (1134),  con- 
vertie en  ferme. 

Potangis,  203  h.,  c.  d'Esternay. 

Pouillon,  529  h.,  c.  de  Bourgogne. 

Pourcy,  240  h.,  c.  de  Châtillon. 
^» — >■  Ancien  château. 

Pringy,  546  h.,  c.  de  Vitry-le-Fran- 
çois. 

Prix  (Saint-^,  238  h.,  c.  de  Mont- 
mort,  m — >■  Église;  flèche  élégante. 

Prosnes,  466  h.,  c.  de  Beine. 

Prouilly,  620  h.,  c.  de  Fismes. 
m — >  Église  (mon.  hist.);  grande  nef 
et  clocher  romans  ;  porche  et  chœur 
du  xii«  ou  du  xni"  s.   —  Tumulus. 

Prunay,  470  h . ,  c.  de  Beine. 

Puisieulx,  214  h.,  c.  de  Verzy. 
«» — y  Église  romane  ;  aux  vantaux  du 
portail,  belles  ferrures  du  xv«  s. 

Quentin- le-Verger  (Saint-),  547  h., 
c.  d'Anglure. 

Quentin-les-Marais  (Saint-),  155 
h.,  c.  de  Vitry-le-François. 

Quentin-sur-Goole  (Saint-),  02  h., 
c.  d'Écury.  «» — ^  Dans  l'église,  belle 
verrière  du  xvi"  s. 

Queudes,  115  h.,  c.  de  Sézanne. 

Rapsécourt,  151  h.,  c.  de  Dom- 
martin. 

Recy,  568  h.,  c.  de  ChAlons.  ^ — >■ 
Église  romane  fort  intéressante,  avec 
transsept,  remaniée  au  xiv"  et  au  xv*  s. 

Reims,  V.  de  81,528 h.,  ch.-I.  d'arr., 
archevêché,  sur  la  Vesle  et  le  canal 
de  l'Aisne  à  la  Marne.  ^» — >•  La  cathé- 
drale Notre-Dame  (mon.  hist.),  un 
des  plusmagniliques  monuments  de  la 
France  entière,  fut  commencée  en  1212, 
par  l'archevêque  Albéric  de  Humbert, 
sous  la  direction  successive  de  plu- 
sieurs architectes  dont  le  plus  connu 
est  Robert  de  Coucy.  La  façade  ne  fut 
achevée  qu'au  commencement  du  xiv* 
s.  Les  dimensions  hors  d'œuvre  de  cet 
admirable  édifice  sont  :  149  met.  19  c. 
pour  la  longueur,   et  83  met.  pouria 


I  hauteur,  du  pavé  de  l'église  au  sommet 
des  tours.  Les  dimensions  prises  dans 
œuvre  sont:  longueur.  158  met.  79  c; 
largeur,  50  met.  15  c.  à  la  nef,  et 
49  met.  45  c  à  la  croisée  ;  hauteur, 
57  met.  95  c.  sous  voûte.  La  façade  de 
l'ouest,  la  plus  belle  qui  existe  sur  le 
continent,  élevée  sur  5  degrés,  se  com- 
pose de  5  porches  surmontés  de  gables 
pyramidaux  et  dont  les  parois  présen- 
tent une  série  de  statues  colossales 
reposant  sur  un  stylobate  d'assez  mau- 
vais goût,  refait  probablement  au  xvin" 
s.  Les  voussures  des  arcades  sont  peu- 
plées d'innombrables  figures  dont  les 
rangs  sont  séparés  par  des  guirlandes 
de  fleurs.  L'arcade  centrale  mesure 
11  met.  (6  c.  d'ouverture,  et  la  porte 
principale  est  divisée  par  un  trumeau 
surmonté  d'une  statue  de  la  Vierge, 
avec  bas-reliefs  sur  les  faces.  Les  bas- 
reliefs  des  "gables ou  frontons  représen- 
tent :  celui  du  milieu,  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge;  celui  de  dr.,  le 
Jugement  dernier;  et  celui  de  g., 
la  Passion.  Au-dessus  de  la  rose,  entre 
les  tours,  se  voit  le  Baptême  de  Clo- 
vis,  et,  plus  bas,  le  Combat  de  David, 
et  de  Goliath.  Au  sommet  de  la  fa- 
çade, règne  la  galerie  des  Rois  (sta- 
tues de  rois  de  Juda,  ancêtres  delà 
Vierge).  Les  deux  tours,  dont  les  flè- 
ches ont  été  à  peine  commencées,  sont 
richement  découpées  à  jour.  Deux  es- 
caliers de  240  marches  conduisent  à 
leurs  sommets.  Le  bourdon,  fondu  en 
1570,  pèse  11,500  kiiog.  Une  flèche  dé- 
licate, en  plomb  (xv"  s.),  à  l'extrémité 
de  la  toiture,  sur  le  chœur,  dite  le  clo- 
cher de  l'Ange,  est  soutenue  par  8  sta- 
tues colossales.  L'extérieur  du  vaisseau 
se  fait  remarquer  par  l'imposante  sévé- 
rité de  son  architecture.  Il  est  garni 
d'une  double  série  de  contre-forts  à 
doubles  arcs-boutants,  portant  des  sta- 
tues d'anges  surmontées  de  dais.  Autour 
des  combles  règne  une  riche  galerie 
fermée  d'une  balustrade  ogivale.  Les 
deux  portes  du  croisillon  N.,  divisées 
chacune  par  un  trumeau,  sont  ornées 
de  belles  statues,  parmi  lesquelles  on 
remarque  celle  du  Clirisl  bénissant^ 
appelée  le  Beau-Dieu,  et  qui  est  un 
chef-d'œuvre.  Le  croisillon  S.  n'est  pas 
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percé  e  grandes  portes,  parce  qu'il 
donne  sur  le  palais  archiépiscopal.  Les 
2  roses  latérales  sont  splendides  et 
entourées,  à  l'extérieur,  de  statues  et 
de  bas-reliefs.  A.  l'intérieur,  Notre- 
Dame  se  compose  de  trois  nefs  séparées 
par  de  gros  piliers  qui  supportent  une 
voûte  d'une  remarquable  hardiesse. 
La  chapelle  absidale  a  été  restaurée 
avec  soin,  décorée  de  peintures  et  de 
verrières,  dans  le  goût  du  xiii'  s.  Notre- 
Dame  est  éclairée  par  3  grandes  roses, 


une  rose  plus  petite  et  de  nombreuses 
fenêtres,  la  plupart  ornées  de  vitraux 
du  xiii'  s.  On  compte  122  statues  au 
pourtour  des  5  portes  de  l'O.;  la  grande 
porte  est  ornée,  en  outre,  d'une  grande 
composition  représentant  le  Martyre 
de  saint  Nicaise.  Au-dessus  de  la  sa- 
cristie se  voit  une  curieuse  horloge  en 
bois  peint,  accompagnée  de  nombreux 
personnages  sculptés  servant  à  frapper 
et  à  marquer  les  heures,  et  à  indiquer 
les  révolutions  de  la  lune.  Le  tout  est 


Hôtel  de  ville  de  Reims  (V.  p.  7-i). 


couronné  par  une  grille  élégante  du 
XIV  s.  L'orgue  (3,516  tuyaux  et  53  regis- 
tres) n'a  conservé  que  la  galerie  infé- 
rieure de  l'ancien  buffet  du  xv"  s.  Il 
repose  sur  un  encorbellement  sculpté 
dans  le  style  ogival  flamboyant.  Nous 
citerons  encore,  parmi  les  objets  les 
plus  remarquables  de  la  décoration  in- 
térieure :  des  tableaux  du  Titien,  du 
Tintoret,  de  Mutiano,  de  Zuccharo,  de 
Poussin,  etc.;!-!  tapisseries  avec  légen- 


des rimées,  données  par  Ro])crt  de 
Lenoncourt,  en  1550;  les  tapisseries 
du  Fort  roi  Clovis,  données  en  1570 
par  le  cardinal  de  Lorraine  ;  les  tapis- 
series de  Pe27ersack{i2  grandes  et  7 pe- 
tites), don  de  l'archevêque  Henri  de  Lor- 
raine, en  1640  ;  les  4  tapisseries  des 
Cantiques,  et  2  magnifiques  tapisse- 
ries des  Gobelins,  copies  de  deux 
chefs-d'œuvre  conservés  à  Rome  et 
exécutés   sur    les  dessins  de  Raphaël. 
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Dans  la  chapelle  de  Saint-Jean  se  trouve 
le  tombeau  de  Libergier  (xiii*  s.),  ar- 
chitecte de  l'église  Saint-Nicaise  de 
lleims,  chef-d'œuvre  détruit  à  la  Révo- 
lution. Le  ^?'ésor  renferme  :  de  précieux 
ouvrages  d'orfèvreriii  des  xii%  xin^,  xiv% 
xve  et  xvi^  s.;  un  fragment  du  bâton 
pastoial  de  saint  Gibrien  (lin  du  xi" 
s.);  des  ornements  du  xvn*  et  du  xvin^ 
s.;  le  calice  dit  de  saint  Rémi,  œ'uvre 
byzantine,  en  or  pur,  relevé  d'émaux 
cloisonnés,  de  filigranes  et  de  pierres 
précieuses;  et  de  nombreux  objets  pro- 
venant du  sacre  des  rois  de  France,  qui 
avait  lieu  presque  toujours  dans  cette 
basilique. 

L'église  Saint-Remi  (mon.  hist.)  a 
été  reconstruite  eu  1049  ;  le  rond-point, 
le  porlail  et  les  deux  clochers  furent 
bâtis  en  1162;  la  façade  du  croisillon 
S.  date  de  1481.  L'édifice  a  110  met. 
de  longueur  sur  24  met.  de  largeur. 
Les  vitraux  sont  fort  remarquables  : 
ceux  de  la  nef  datent  de  la  hn  du  xii* 
s.  ;  ceux  du  chœur,  du  xnr.  La  clôture 
du  chœur,  de  la  Renaissance,  est  en 
marbre  et  d'une  grande  beauté.  On 
remarque  encore  dans  l'église  :  le 
tombeau  de  saint  Rémi,  rétabli  en 
1847  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
et  orné  de  1 2  statues  en  marbre  blanc 
de  grandeur  naturelle ,  représentant 
les  12  pairs  de  France  ;  les  châsses  de 
l'ancienne  église  de  Saint-Timoth^e  '^t 
des  tapisseries  anciennes;  des  émaux 
de  Landin,  de  Limoges;  des  pavés  in- 
crustés, etc.  Contre  le  mur  S.  de  la 
nef,  à  l'extérieur,  oO  trouve  xc  i<jiu- 
beau  relevé  d'un  chevalier  ^u  xii*  s», 
avec  figure  en  relief.  —  L'église  Saint- 
Jacques,  bâtie  enll8o(chœurde  1548), 
possède  des  peintures  du  xiv»  s.,  des 
tableaux  remarquables,  dont  l'un,  at- 
tribué au  Guide,  représente  la  SaiJite- 
Tri?u^é,etunbeaucrucifix(danslanef), 
dû  au  ciseau  de  Pierre-Jacques,  sculp- 
teur qui  vivait  à  Reims  sous  Henri  IV.  — 
Véglise  Saint-Maurice  date  de  la  Re- 
naissance (nef  de  1869)  et  possède  quel- 
ques tableaux  estimés,  entre  autres  une 
Nativité,  par  Tisserand,  et  une  Résur- 
rection de  Lazare,  par  J.-B.  Corneille. 
Dans  une  chapelle  du  xv«  s.,  est  encas- 
trée une  croix  romane  en  pierre  avec 


inscription.  —  L'église  Saint-André, 
reconstruite  de  nos  jours  dans  le  style 
roman  du  xii*s.,  est  surmontée  d'une 
tour  à  3  étages  que  termine  une  flè- 
che élevée.  —  L'église  Saint-Thomas 
est  moderne  (style  ogival  du  xiii"  s.). 
Hôtel  de  ville ,  commencé  en  1627, 
continué,  après  une  longue  interrup- 
tion de  travaux,  en  1825.  Une  statue 
équestre  de  Louis  XIIJ  (1818)  décore 
le  fronlon,  au-dessus  duquel  s'élève  un 
élégant  campanile.  —  Palais  archié- 
piscopal (1498-1509),  en  partie  recon- 
struit en  1675.  Vaste  salle  richement 
décorée  avec  de  beaux  vitraux,  une 
immense  cheminée  dans  le  goût  du  xV 
s.,  16  médaillons  représentant  des  ar- 
chevêques de  Reims,  et  les  portraits  de 
14  rois.  Cinq  autres  vastes  pièces  du 
rez-de-chaussée,  qui  formaient  l'appar- 
tement du  roi,  durant  les  cérémoni(;s 
du  sacre,  sont  encore,  malgré  quelques 
dégradations,  d'une  beauté  et  d'une  ri- 
chesse remarquables.  Magnifique  cha- 
pelle ogivale  (1250).—  Hôtel-Dieu  (belle 
chapelle).  —  Hôpitaux  Saint-Marcoul 
(1650)  et  de  la  Charité  (l6o2j.  —  Mar- 
ché couvert  (1840).—  Abattoirs  publics 
(1838).  —  Hôpital  général,  où  se  voit 
l'ancien  réfectoire  des  Jésuites  avec  les 
tableaux  qui  le  décoraient.  —  Palais  de 
Justice  (1845),  monument  décoré  de  co- 
lonnes d'ordre  dorique.  —  On  remarque 
parmi  les  maisons  et  les  hôtels  particu- 
liers :  la  maison  des  Musiciens  (mon. 
hist.),  édifice  du  xiv*  s.,  restauré  au  xvi« 
(façade  ornée  de  cinq  statues  de  grandeur 
naturelle  ;  à  l'intérieur ,  magnifique 
pavé  en  briques  émaillées,  cheminées 
sculptées,  poutres  et  plafonds  peints); 

—  plusieurs  maisons  du  xv*  s.; —  une 
charmante  maison  du  moyen  âge,  à 
peu  de  distance  de  la   rue  Trudaine  ; 

—  enfin  Vhôtel  de  Joyeuse  (place  de 
l'Hôtcl-de- Ville)  et  Vhôtel  de  Chevrcuse 
(rue  des  Gueux).  —  Plusieurs  hôtels 
ont  été  élevés  récemment  par  de  riches 
négociants  de  la  ville.  —  Fontaines  des 
Boucheries  (1753) ,  Saint-Nicaise  et 
Godinot  (1845). 

Le  musée  (à  l'hôtel  de  ville)  possède 
quelques  tableaux  de  Berghem,  Rem- 
brandt, Poussin,  etc.,  et  une  collection 
archéologique    (magnifique  cénotaphe^ 
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romaia  de  Jovinus,  général  rémois  du 
IV"  s.)  qui  devient  chaque  jour  plus  im- 
portante. —  La  bibliothèque  publique 
(75,000  vol.  et  1,500  manuscrits)  con- 
tient une  foule  de  pièces  rares  et  de 
documents  très-curieux,  un  graduel 
de  l'abbaye  de  Saint-iNicaise  et  les  dé- 
bris du  grand  candélabre  de  saint  Rémi 
xu«  £.).  —  Le  chartrier  renferme  une 
collection  de  .titres  de  la  ville,  datant 
du  xiii"  s. 

La  porte  romaine  de  Mars  (mon. 
hist.),  remise  au  jour  en  181:2,  après 
avoir  été  assez 
longtemps  enfouie 
dans  les  rem- 
parts, se  compose 
de  3  arcades  déco- 
rées de  bas-reliefs 
et  de  8  coloancs 
d'ordre  corin  - 
thien.  Elle  mena- 
ce ruine.  —  Tout 
auprès  a  élé  dé- 
couverte, en  1861, 
une  magnifique 
mosaïque  romai- 
ne (mon.  hist.) 
présentant  une 
surface  de  90  met. 
carrés. 

Parmi  les  qua- 
torze places  pu- 
bliques de  Reims, 
on  remarque  :  la 
place  de  VHôtel- 
de-Ville  ;  —  la 
place  Royale  : 
au  milieu,  statue 
en      bronze      de 

Louis  XVy  par  Cartellier  (1819),  accom- 
pagnée des  statues  allégoriques  du 
Commerce  et  de  la  France,  dues  à 
Pigalle  (1765);  au  fronton  de  l'ancien 
hôtel  des  Fermes,  qui  forme  l'un  des 
côtés  de  la  place,  belle  statue  de  Mer- 
cure entouré  d'enfants  qui  rangent  des 
ballots  ou  portent  des  raisins  à  la  cuve  ; 
—  \di  place  Dr ouet-d'Erlon  (statue  en 
bronze  du  maréchal  de  ce  nom). 

Le  Cours  est  une  belle  promenade 
(1731-1733),  qui  s'étend  de  la  porte  de 
la  Vesle  à  la  porte  de  Mars.  —  En  face 
de  la  gare,   a  été  dessiné  un  square, 


Fontaine  Godinol,  à  Reims  (T. 


au     centre    duquel    s'élève,    sur     un 
piédestal    en  marbre,    la    statue    en 
bronze  de  Jean-Baptiste  Colbert  (1861  ) , 
né  dans  une  maison   de    la  rue  Gérés. 
Reim  s-Ia-Brûlée  .  164  h.,   c.   de 
Thiéblemont. 
Remicourt,  193  h.,  c.  de  Dommarlin. 
Remy  (St-),  88  h.,c.  de  Sézanne. 
Remy-en-Bouzemont  (Saini-),  792 
h.,  ch.-l.  de  c.  del'arrond.  de  Vitry-le- 
François.  m — >■  Belle  église  ogivale.  — 
Château   en  partie  de  la  Renaissance , 
en  jartio  moderne. 

Remy  -  sur  - 
Bussy  (Saint-), 
-152  h. ,c.  de  Dom- 
ina rtin.«» — >-  Dou- 
ble enceinte  de 
remparts   du  xvi* 


Reuil,  376  h., 

c.  de  Châtillon. 
Reuves,    200 

ii.,  c.  de  Sézanne. 
m — >■  Belle  égli- 
se.—  Ancien  châ- 
teau. 

Réveillon,  198 
h. ,  c.  d'Esternay. 
«» — >■  Église  du 
\v*  s. —  Beau  châ- 
teau (1725). 

Rieux,  284  h., 
c.  de  Montmirail. 
«» — >■  Église  du 
comm.  du  xni"  s. 
(monum.  hist.); 
chœur  d'un  style 
charmant. 

Rilly,l,20-2h., 
Église   romane  et 


c.  de  Verzy.  t^ — >• 
du  xv^  s. 

Ripont,   144   h. 
Tourbe. 

Rivières-Henruel  (Les) 
c.  de  Saint-Remy. 

Romain,  458  h.,  c.  de 
«» — >-Église  à  trois  nefs  du  xi*  s 
tombales.  —  Calvaire  ;  Christ 
fort  remarquable. 

Romigny,  284  h.,   c.   de  Ville -cn- 
Tardenois. 

Rosay,  180  h.,  c.  de  Heiltz-le-Mau- 
riipt. 


de   Ville-sur- 


155    h., 

Fismes. 
;  pierres 
en  bois 
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Rosnay,  533  li.,  c.  de  Ville-en-Tar- 
denois. 

Rouf f y,  87  h.,    c.  de  Vertus. 

Rouvroy,  159  h.,  c.  de  Ville-sur- 
Tourbe. 

Sacy,  574  h.,  c.  de  Ville-en-Tarde- 
nois.  m- — >■  Belle  église  du  xii»  s. 

Sapicourt,  89  h.,  c.  de  Ville-en- 
Tardenois. 

Sapignicourt,  203  h.,  c.  de  Thiéble- 
mont. 

Sarcy,  505  h.,  c.  de  Ville-en-Tar- 
denois. 

Saron-sur-Aube,  453  h.,  c.  d'An- 
glure. 

Sarry,  569  h.,  c.  de  Marson.  «» — > 
Église  intéressante  du  xiu*  s.;  chaire 
provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Châlons. 

Saturnin  (St-),193h.,  c.  d'Anglure. 

Saudoy,  575  h.,  c.  de  Sézanne. 

Savigny-sur-Ardres,  563  h.,  c.  de 
Ville-en-Tardenois. 

Scrupt,  '255  h.,  c.   de  Thiéblemonl. 

Selles,  ùii  h.,    c.   de  Beine. 

Sept-Saulx,  515  h.,  c.  de  Verzy. 

Sercy-et-Prin,  592  h.,  c.  de  Ville- 
en-Tardenois.  im — >-  Ancien  château  de 
Maupas. 

Sermaize,  2,557  h.,  c.  de  Thiéble- 
monl. m — >-  Église  de  la  fin  du  xii"  s., 
bâtie  sur  pilotis.  —  Restes  de  remparts 
et  d'une  forteresse. 

Sermiers,  656  h.,  c.  de  Verzy. 
m — ^>-  Église  du  xiii"  s.  ;  clocher  mo- 
derne. 

Servon-Melzicourt,  693  h.,  c.  de 
Ville-sur-Tourbe.  ^^ — >■  Église  de  la  fin 
du  XVI*  s.,  qui  paraît  avoir  été  forti- 
fiée ;  choeur  du  xin*  s.  ;  portail  orné  des 
figures  du  Christ  et  des  Apôtres  ;  autels 
latéraux  décorés  de  cariatides  représen- 
tant les  quatres  vertus  cardinales; 
bonnes  statues.  —  Ferme  de  la  Cha- 
pelle, du  XIV'  s. 

Sézanne,  4,782  h.  ,  ch.-l.  de 
c.  de  l'arrond.  d'Épernay.  «» — y 
Église  Saint-Denis  (mon.  hist.),  du 
xiii*  s.  ;  sur  le  portail,  du  xii'  s., 
tour  très-élevée  ;  voûtes  hardies; 
restes  de  vitraux  du  xvi«  s.  —  Dans 
l'hôtel-Dieu,  ancien  couvent  de  Récol- 
lets, tableaux  du  frère  Luc,  émule 
de  Lebrun.  —  Belles  promenades. 


Sillery,  462  h.,   c.  de  Verzy. 

Église  des  xu'  et  xiii"  s. 

Sivry-sur-Ante,  555  h.,  c.  de  Dom- 
martin. 

Sogny-aux-Moulins,  97  h.,  c. 
d'Écury. 

Sogny-en-l'Angle,  188  h.,  c.  de 
Heiltz-le-Maurupt. 

Soîgny,  79  h.,  c.  de  Montmirail. 
'»»  >  Ancien  château  converti  en 
ferme. 

Soilly,  280  h.,  c.  de  Dormans. 

Soizy-aux-Bois,220h.,c.  de  Mont- 
mirail. 

Somme-Bionne,  143  h.,  c.  de 
Sainte-Ménehould.  >»»  >  Dans  l'église 
chapiteaux  du  xni»  s. —  Dans  la  maison 
d'école,  cheminée  du  xv»  s. 

Somme-Py,  926  h.,  c.  de  Ville-sur- 
Tourbe.  «^ — >■  Église  (njion.  hist.)  du 
xur  s.;  sur  le  portail  du  N.  (xvi' s.), 
sculptures  curieuses ,  notamment  les 
sept  péchés  capitaux  ;  à  l'intérieur, 
piliers  garnis  de  jolis  chapiteaux  por- 
tant un  riche  dais  du  xv*  s.;  chapiteau 
représentant   la  Danse  des  morts. 

Sommesous ,  482  h.,  c.  de  Sompuis, 

Somme-Suippe,  723  h.,  c.  de 
Sainte-Ménehould.  m—>  L'église  (flè- 
che ornée  de  4  clochetons)  forme  trois 
nefs  de  cinq  travées  dont  les  voûtes 
sont  remplacées  par  un  plafond  de  la 
Renaissance.  —  La  grande  nef,  rema- 
niée au  XVI"  s.,  a  des  fenêtres  fort  bel- 
les; le  chœur  est  du  xiii"  s.,  et  les  au- 
tres parties  du  xiv"  et  du  xv*. 

Somme-Tourbe, 229  h.,  c.  de  Sainte- 
Ménehould. 

Somme-Vesle,  351  h.,  c.  de  Marson. 

Somme-Yèvre,  322  h.,  c.  de  Dom- 
marlin.  ^» — >■  Église  du  xiv"  s.,  à  trois 
nefs  et  transsept,  soutenue  par  de 
grosses  colonnes  sans  chapiteaux. 

Sompuis,  458  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Vilry-le -François,  m — y 
Tumulus.  —  Restes  de  remparts. 

Somsois,  458  h.,  c.  de  Sompuis. 
1^ — >■  Belle  église  ogivale  de  la  fin  du 
xii®  s.,  presque  entièrement  remaniée 
au  xvi's.;  portail  remarquable,  «quoique 
bien  mutilé-  A  l'intérieur,  curieuses 
sculptures,  statues  du  xvi*  s.,  tableaux 
sur  bois  et  restes  de  boiseries.  —  Châ- 
teau du  xvi«  s. 
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Songy ,  560  h. ,  c.  de  Vitry-le-François. 
Souain,  723 h., c.  de  Ville-sur-Tourbe. 
i^ — >►  Église  des  xiii'et  xiv^s.;  crédence 
du  XV"  s.  —  Remparts  du  xvi*  s. 

Soudé -Notre-Dame  ou  le-Petit, 
74  h.,  c.  de  Sompuis.  »» — >■  Église 
entourée  d'anciens  remparts. 

Soudé-Sainte-Croix  ou  le-Grand, 
303  h.,  c.  de  Sompuis.  m — >-  Église  du 
xii*  s.;  caveau  des  anciens  seigneurs. — 
Ancien  château. 

Soudron,  318  h.,  c.  d'Écury.  m — >- 
Église  ogivale  ;  maître-autel  décoré 
d'un  beau  retable  ;  voûtes  sculptées 
dont  les  clefs  portent  les  armoiries  des 
princes  de  Gondi. 

Soulanges,  227  h.,  c.  de  Vitry-le- 
Françdis. 

Soulières,  196  h.,  c.  de  Vertus. 
1»»    )  Église  du  XV»  s. 

Souplet  (Saint-),  479  h. ,c.  de  Beine. 
«» — y  Église  du  xm'  s. 

Suippes,  2,280  h.,  ch.-l.  de  c.  de 
l'arrond.  de  Châlous,  dans  une  plaine 
immense,  sur  la  Suippe.  «» — >■  Tom- 
belle  gallo-romaine.  —  Belle  église  de 
la  fin  du  xn'  s.,  restaurée.  —  Restes  de 
remparts  du  temps  de  la  Ligue. 

Suizy-le-Franc,  231  h.,  c.  de  Mont- 
mort. 

Tahure,    218    h.,   c.   de   Ville-sur- 
Tourbe.  «» — >■  Église  du  XIV"  s.;  chapi- 
teaux curieux. 
Taissy,  505  h.,  5«  c.  de  Reims. 
Tauxières,  241  h.,  c.  d'Ay. 
Thaas,  137  h.,  c.  de  Fère-Champe- 
noise. 

Thibie,  205  h.,  c.  d'Écury.  m — y 
Église  intéressante  du  xii*  s. 

Thiéblemont-Farémont,  367  h., 
ch.-l.  de   c.    de  l'arrond.  de  Vilry. 

Thierry   (Saint-),    332   h.,    c.     de 
Bourgogne.    »)»    >    Ancien  château  des 
archevêques    de    Reims,    restauré    au 
xviii*  s.;  beaux  jardins. 
Thil,  245  h.,  c.  de  Bourgogne. 
Thillois,  198  h.,    c.    de  Reims. 
Thomas    (Saint-),     184   h.,    c.    de 
Ville-sur-Tourbe.    m — >-     Église    mo- 
derne; fonts  baptismaux  romans. 

Thoult-Trosnay  (Le),  291  h.,  c.  de 
Mon tm irai  1.  im — >■  Église  romane. 

Thuisy,25o  h.,  c.  de  Verzy.  »» — >- 
Église  du  XII"  s.;  tombe  du  xv*  s. 


Tilloy-et-Bellay,  228  h.,  c.  de  Dom- 

martin.    «» — >■    Église  :   transsept   de 
chœur  du  mv  s. 
Tinqueux,  452  h.,  1"  c.  de  Ueims. 
Togny-aux-Bœufs,    331     h.  ,     c. 
d'Écury. 
Toulon,  76  h.,  c.  de  Vertus. 
Tours-sur-Marne,  875  h.,  c.    d'Ay. 
m — >-   Très-belle  église  du  xm"  s.,  ré- 
cemment rebâtie  sur  le  même  plan. 

Tramery,  183  h.,  c.  de  Ville-en- 
Tardenois . 
Trécoïi,  108  h.,  c.  de  Vertus. 
Tréfols,  291  h.,  c.  de  Montmirail. 
^^ — >■  Ancienne  église  Saint-Médard  ou 
Saint-Caprais  ;  beau  pendentif  ;  pierres 
tombales.  —  Ruines  de  la  commande- 
rie  et  du  château  de  Doussigny,  flanqués 
de  tourelles. 

Trépail,  619  h.,  c.  de  Verzy.  «^ — >■ 
Église  du  xu*  et  du  xm"  s.;  inscription 
tumulaire  de  1514.  —  Belle  fontaine.  — 
Grotte. 

Treslon,  175  h.,  c.  de  Ville-en-Tar- 
denois.  «» — >■  Fontaine  des  Fées. 

Trigny,  759  h.,  c.  de  Fismes.  *» — >■ 
Église  des  xi*  et  xv*  s. 

Trois-Fontaines,  191  h.,  c.  de 
Thiéblemont.  m^ — >■  De  l'ancienne  ab- 
baye, il  reste  les  ruines  de  la  chapelle 
et  une  porte  monumentale,  devenue 
ported'entréed'un  château  moderne. 
Trois-Puits,  186  h.,  3"  c.  de  Reims. 
Troissy,  1,088  h.,  c.  de  Dormans. 
«a» — >■  Belle  église  du  xvi*  s.;  fonts  bap- 
tismaux, bénitier  et  chaire  du  xv«  s. 

Unchair,  209  h.,  c.  de  Fismes. «^^ — >■ 
Église  des  xiF,  xm"  et  xiv"  s.;  pierres 
tombales. 
Utin(St-),  144  h.,   c.  de  Sompuis. 
'Vadenay,  276  h.,  c.  de  Suippes. 
Valmy,   414    h.,   c.    de    Sainte-Mé- 
nehould.  im — >■  Entre  le    mont  d'Orval 
et  le  mont  d'Yvron,  pyramide  élevée  en 
1819  en  souvenir  de  la  bataille  de  1792  : 
c'est  là  qu'est  déposé  le  cœur  de  Kel- 
lermann,  héros  de  cette  journée. 

Vanault  le-Ghâtel,  521  h.,  c.  de 
Heiitz-le-Maurupt.  m* — >-  Dans  l'église 
statuette  de  saint  Jean  en  marbre. 

Vanault-les-Dames,  518  h.,   c.  de 
Ileiltz-le-Mauiupt. 
Vandières,  584  h.,  c.  de  Châtillon. 
Église  à  porche  roman. 
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Varimont,  106  h.,  c.  de  Dommartin. 
Vassimont-et-Chapelaine,  156  h., 

c.  de  Fère-Champenoise. 

Vatry,  126  h.,  c.  d'Écury. 

Vauchamps,  558  h.,  c.  de  Montmi- 
rail. 

Vauciennes,  271  h.,  c.  d'Épernay 
im — >- Restes  du  château  de  Camoi    \. 

Vauclerc,  147  h.,  c.  de  Thiéblemont. 

Vaudemanges,  180  h.  ,  c.  de 
Suippes. 

Vaudésincourt,  255  Ii.,c.  de  Beine. 

Vavray-le-Grand ,  511  h.,  c.  de 
Heillz-le-Maurupt. 

Vavray-le-Petit ,  155  h.,  c.  de 
Heiltz-le-Maurupt. 

Vélye,  164  h.,  c.  de  Vertus. 

Vendeuil,  201  h.,  c.  de  Fismes. 
im — >■  Joli  château;  beaux  jardins. 

Ventelay,452  h.,  c.  de  Fismes. «» — >- 
Église  cruciforme;  nef  du  xp  s.;  élé- 
gante abside  ogivale. 

Venteuil,  954  h.  ,  c.  d'Épernay. 
m—i-  Caves  creusées  dans  la  craie. 

Verday,  151  h.,  c.  de  Sézanne.«» — > 
Buines  d'un  château  fort. 

Verdon,  425  h.,  c.  de  Montmirail. 

Vernancourt,  222  h.,  c.  de  Heiltz- 
le-Maurupt. 

Verneuil,  1,107  h.,  c.  de  Dormans. 

Verrières,  770  h.,  c.  de  Sainte-Mc- 
nehould.  m — >■  Église  à  trois  nefs  ; 
chœur  et  transsept  du  xv  s.;  tour  et 
portail  de  la  Renaissance. 

Vert-la-Gravelle,  449  h.,  c.  de  Ver- 
tus. 0»)  >  Ancien  château  converti  en 
ferme. 

Vertus,  2,529  h.,  ch.-l.  de  c.  del'ar- 
rond.  de  Châlons.  i^ — >■  Église  du  xv 
s.  (mon.  hist.),  récemment  restaurée; 
crypte  curieuse  à  trois  compartiments 
avec  statues  et  pierres  tumulaires.  — 
Porte,  seul  reste  des  fortifications. 

Verzenay,  1,645  h.,  c.  de  Verzy. 
m — >■  Église  de  1786-1789;  statue  de 
saint  Colomban;  tombeau  roman. 

Verzy,  1,201  h.,  ch.-l.  dec.  de  l'ar- 
rond.  de  Reims,  sur  la  Montagne  de 
Reims,  au-dessus  de  la  plaine  de  Vesie. 

Vésig^neul-sur-CooIe,  90  h.,  c.  d'É- 
cury. ^» — y  Tombelle  elliptique  dite 
tombeau  d'Attila,  haute  de  15  met. 

Vésigneul-sur-Marne,  207  h.,  c.  de 
Marson. 


I      Veuve  (La),  545  h.,  c.  de  Châlons. 

Vézier(L.e),297h.,c.de  Montmirail. 

Vieil-Dampierre  (Le) ,  259  h.,  c.  de 
Dommartin.  ^m — >■  Restes  d'un  ancien 
château,  sur  une  motte  féodale.  —  Châ- 
teau de  Boncourt. 

Vienne-la- Ville,  470  h.,  c.  de  Ville- 
su  r-Tourbe. 

Vienne- le-Château,  1,816  h.,  c.  de 
Ville-sur-Tourbe.^> — y  Ermitage  Saint- 
Boch.  —  Dans  l'église,  jolie  crcdencedu 
XV"  s. —Maison  en  boisa  pignon  du  xvi*  s. 

Ville-en-Selve,  242 h.,  c.  de  Verzy, 
B» — >  Église  romane. 

Ville-en-Tar denôis ,  5H  h . ,  ch  .-1 . 
de  c.  de  l'arrond.  de  Beims. 

Ville-sous-Orbais  (La),  127  h.,  c. 
de  Montmort. 

Ville-sur-Tourbe,  560  h.,  ch.-l.  do 
c.  de  l'arr.  de  Ste-Ménehould.'»> — >- Res- 
tes d'un  château  de  la  famille  de  Joyeuse. 
—  Belle  église  ogivale  moderne. 

Ville  dont  ange,  418  h.,  c.  de  Ville- 
en-Tardenois.  ^ — >  Chapelle  St-Lic, 
du  xv°  s.;  beaux  vitraux  du  xvi"  s. 

Villeneuve-la-Lionne,  451  h.,  c. 
d'Estcrnay.  ^» — >  Église  du  xni»  s.  — 
Ancien  château  de  Montmiton.  —  Deux 
manoirs. 

VilIeneuve-lès-Charleville  (La), 
245  h.,  c.  de  Montmirail.  ^> — >■  Dans 
l'église,  tombeau  en  marbre. 

Villeneuve-Renneville-Chevigny, 
277  h.,  c.  de  Vertus.  ^ — >-  Église  ro- 
mane. 

Villeneuve  -  Saint  -  Vistre  -  Ville- 
votte,  250  h.,  c.  de  Sézanne. 

Villers-Allerand,  696  h.,  c.  de 
Verzy.  ^m — >- Église  romane. 

Villers-au-Bois,  252  h.,  c.  d'Avize. 

yiilers-aux-Corneilles,  145  h.,  c. 
d'Écury.  »» — >■  Église  romane  du  xn"  s., 
nouvellement  restaurée.  —  Château  du 
xvi"  s.;  quatre  tourelles  ;  beau  parc. 

Villers-aux-Nœuds,  155  h.,  c.  de 
Verzy. 

Villers-en-Argonne,  505  h.,  c.  de 
Sainte -Ménehould.  m — >■  Belle  église 
du  XV»  s. 

Ville rs-Franqueux,  585  h.,  c.  de 
Bourgogne,  m — >-  Église  ancienne  ;  vi- 
traux de  1551. 

VilIers-le-Sec,  519  h.,  c.  de  Ileiltz- 
le-Maurupt. 
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Villers-Marmery,    722  h.,    c.  de 
Verzy. 
Villers-sous-Châtillon,   324  h.,  c. 

de  Ghâiillon. 

Villeseneux,  224  h.,  c.   de  Vertus. 

Villevenard,  402  h.,  c.  de  Mont- 
mort,  im — >■  Église  ;  clocher  roman  oc- 
togonal. 

Villiers-aux-Corneilles,  153  h.,  c. 
d'Anglure. 

Vinay,  386  h.,   c.  d'Épernay 


Église  du  xii'  s.;  clocher  roman  ;  fonts 
baptismaux  sculptés  et  bonne  statue  de 
femme  en  bois  peint.  —  Sur  le  flanc 
d'une  colline  élevée,  roche  remarqua- 
ble où  s'ouvre  une  grotte  habitée  au- 
trefois, dit-on,  par  des  ermites  et  ap- 
pelée Pierre  de  Saint-Mamers.  — 
Source  de  Saint-Mamers ,  pèlerinage. 

Vincelles,  527  h.,  c.  de  Dormans. 

Vindey,  245  h.,  c.  de  Sézanne. 

Virginy,    368   h.,  c.    de    Yille-sur- 


Vitry-le-François. 


I 


Tourbe.  «^ — >-  Église  du  xii"  s., qui  paraît 
avoir  été  fortifiée  ;  trois  nefs  romanes  ; 
chœur  du  xvi"  s. 

Vitry-en-Perthois,  722  h.,  c.  de 
Vitry-le-François.  «>» — >■  Restes  d'un 
ouvrage  romain  appelé  le  camp  de 
/  Louvières,  avec  fossés  et  retranche- 
ments en  terre.  —  Belle  église  flam- 
boyante, mutilée  en  1541.  —  Croix  de 
l'Abbaye,  â^  xiv»  s.  —  De  l'abbaye  de 
Saint-Jacques,  il  ne  reste  que  les  écu- 


ries.—Ruines  de  la  chapelle  du  prieuré 
de    Sainte-Geneviève. 

Vitry-Ia-ViUe,  216  h.,  c.  d'Écury. 
»» — >■  Ancien  château  entouré  de  fos- 
sés ;  jardins  dessinés  par  Le  Nôtre; 
collection  remarquable  d'ornitholo- 
gie. —  Église  ogivale. 

Vitry-le-François,  7,616  h.,  ch.-l. 
d'arrond.,  sur  la  Marne,  au  point  oii 
commence  le  canal  Latéral.  «►—>  Vitry , 
construit  par  François  I"  (1545),  après 
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l'incendie  de  Vitry-en-Perthois,  prit  le 
liom  et  la  devise  de  son  fondateur.  — 
h'église  Notre-Dame,  bâtie  de  1629  à 
1670,  est  surmontée  de  deux  tours 
(pierres  tombales  de  1590).  —  V hôtel 
de  ville  e>t  un  ancien  couvent  de  Récol- 
lels. —  Porte  du  pont.  — Halle  fort  an- 
cienne.—Vaste  caaerne. —  Place  d'Ar- 
mes plantée  de  tilleuls  et  ornée  d'une 
fontaine  en  bronze  que  surmonte  la 
statue  de  la  Marne.  — Statue  en  bronze 
de  Royer-Gollard. 

Voilemont,  149  h.,  c.  de  Sainte-Mé- 
nehould.  *» — >■  Dans  l'église,  beaux  vi- 
traux du  xvi*  s. 

Voipreux,  144  h.,  c.  de  Vertus, 
s^» — >■  Église  du  xii"  s. 

Vouarces,  156  h.,  c.  d'Anglure. 

Vouciennes,  49  h.,  c.  d'Écury. 


Vouillers,193  h..c.  de  Thiéblemont. 

Vouzy,  216  h.,  c.  de  Vertus. 

Vrain  (Saint-),  283  h.,  c.  de  Thié- 
blemont. 

^  Vraux,  597  h.,  c.  de  Châlons.  m — > 
Eglise  Saint-Laurent,  du  comm.  du 
11^  s.;   transsept  du  xvi"  s. 

¥rigny,  202  h.,  c.  de  Ville-en-Tar- 
denois. 

Vroil,  423  h.,  c.  de  Heiltz-le-Mau- 
rupt.  «» — >•  Église  du  xu*  s.  —  Belle 
fontaine  voûtée. 

Wargemoulin,  79  h.,  c.  de  Yille- 
sur-Tourbe. 

Warmériville,  1,946  h.,  c.  de  Bour- 
gogne. 

Witry-lès-Reims,  1,259  b. ,  c.  de 
Bourgogne,  m* — >•  Église  du  xii'  s. 

Wuez,  182  h.,  c.  de  Verzy. 
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21  gra^ 
10 

12  - 
11 

13  - 
16  - 
18  - 


8 
22 
13 
12 
51 
13 

9 
17 
10 

9 
16 
13 
19 
25 
14 
13 
17 
15 
12 
U 
12 
16 
14 
15 
17 
17 


ATLAS  DE  LA  FRANCE 

CONTENANT   95   CARTES 

{{    Carte  générale  de  la  France,  89  cartes  départementales,  4  carte  iel'AIférieet  4  cartes  des  Colenlei) 
1  beau  volume  in-folio,  cartonné:  40  fr. 


1111.    —   IMPRIMERIE   A.   LAHURË,  RUE  DE  FLEDRUS,  9,   A  PARIS. 


